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LA CRISE AUSTRO-HONGROISE 

y 

> 

L'Autriche-Hongrie traversa en ce mo- , 
ment une crise des plus graves; il est clair 
jque sa constitution politique ne répond plus 
aux nécessités actuelles. Les difficultés 
générales qu'éprouvent tous les belligé-
rants, du fait de la guerre, accusent chez 
elle cette tare; ainsi, dans le domaine phy-
siologique, une ambiance contagieuse réa-
git sur les points.faibles de chaque orga-
nisme. 

La « double monarchie » est placée, de-
puis 1S67, sous un régime de compromis 
ou « Ausgleich » entre l'Autriche et la Hon-
grie; on se rappelle que, vaincu à Sadowa 
par les Prussiens en 1886, celui qui était 
déjà depuis dix-huit ans l'empereur Fran-
çois-Joseph avait dû renoncer à jouer un 
rôle quelconque en Allemagne, et laisser 
aux Hohenzollern la place jadis occupée 
par les Habsbourg. Aux termes d'une cons-
titution que rédigèrent deux de ses minis-
tres, le Saxon Beust et le Madgyar An-
drassy, ses Etats se composèrent désor-
mais de l'Autriche ou Cisleithani-c, où il 
fut empereur, et de la Hongrie ou Translei-
îhanie, où son titre fut celui de roi. 

Deux races seulement, parmi la multi-
plicité de celles qui neuplent les territoires 
de l'Etat dualiste, reçurent alors les droits 
de la majorité politique, Allemands en Au-
triche, Madgyars en Hongrie. Les autres 
turent systématiquement subordonnées, 
(Tchèques, Slovaques et Polonais, qui sont 
les Slaves du Nord; Croates et Slovènes, 

-qui sont les Slaves du Sud, Italiens, Rou-
mains. Ajoutons que le régime du suffrage, 
dans les Parlements de Vienne et de Bu-
dapest, assurait la prépondérance d'une 
caste, bureaucrates en Autriche, féodaux 
en Hongrie. 

François-Joseph s'était résigné, allié de 
la Prusse qui l'avait vaincu, au rôle de 
^brillant second»; il avait accepté la tâ-
che de chargé d'affaires du germanisme 
pour les pays balkaniques et le Levant. 
Comme !a poussée vers l'est, le « Drang 
ïiacb Osten », se heurtait à des popula-
tions slaves sur le moyen Danube, î'em-
pereur-roi est devenu leur mortel ennemi : 
Ses Serbes ont porté le poids de sa colère, 
parce qu'ils refusèrent de subir le sort de 
ïeurs voisins et parents de Bosnie-Herzé-
govine, annexés par l'Autriche en 1909. 
'En même lemps, une persécution admi-
nistrative et politique était dirigée contre 
ies Tchèques, cependant que les Rou-
mains de Transylvanie étaient en butte à 
ïnille vexations des Hongrois. 

Au cours de la guerre actuelle, Fran-
çois-Joseph avait, pû d'abord, en raison de 
|a diversité des alliés de l'Entente, aligner 
ses soldats de toutes races sur l'une ou 
l'autre partie. d.u front; il associait Jvlad-
£yars et Allemands contre les Russes et 
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les Serbw»; il employait les Slaves du Sud 
contre les Italiens. Seuls des Slaves de 
son obédience, les Polonais ne se plai-
gnaient pas du régime autrichien, qui leur 
était, en effet, assez doux; on se servit 
d'eux, exploitant de vieilles rancunes, sur 
le front russe. Mais il arriva parfois que 
des régiments slaves d'Autriche, pour ne 
point combattre des frères de race, mi-
rent bas les armes et se rendirent volon-
tairement aux soldats du tsar. Ce premier 
symptôme s'est vite aggravé. 
"Aujourd'hui, la désaffection slave est 

une des plus vives préoccupations du jeu-
ne empereur Charles; il souhaiterait peut-
être se libérer des influences uniquement 
germaniques et hongroises que subissait 
François-Joseph, mais . son impuissance 
est encore plus certaine que sa bonne vo-
lonté. 

L'hostilité des Tchèques et des Slaves 
ne lui apporte, il "est vrai, aucun élément 
nouveau d'inquiétude, mais un coup très 
sensible lui est porté par l'abandon ré-
cent des Polonais. Ceux-ci ont vite con-
quis la chance exceptionnelle qu'offrent 
à leurs revendications nationales l'entrée 
en scène des Etats-Unis et les déclara-
tions des alliés pour la création d'une ar-
mée polonaise combattant avec eux; ils 
espèrent, maintenant, restaurer la Polo- S 
gne complète, la Pologne du dix-huitième 1 

siècle, qu'avaient morcelée entre elles 
l'Autriche, la Prusse et la Russie. Ce sont j 
des Polonais, sujets de l'empereur Char-
les, qui parlaient hier de la Pologne inté- I 
grale, et réclamaient pour elle urne sortie 
sur la Baltique à Gdansk, que les Prus- : 

siens appellent Daptzig... 
Pour garantir, au parlement cisleithan, : 

une majorité purement allemande, le gou- [ 
vernernent de Vienne a\ait imaginé de : 
constituer en Chambre prétendue auto- j 
nome les représentants de la Galicie, ou 
Pologne autrichienne; ceux-ci, dès lors, I 
ne siégeant plus à Vienne, les Allemands ! 
y avaient facilement brimé les Tchéco- \ 
Slovaques, réduits à une minorité isolée. ; 
Mais les Polonais ont vu clair dans ce j 
jeu; ils repoussent le cadeau empoisonné; ; 
bien mieux, ils se rapprochent des Tché- ! 
cc-Slovaques et des Slaves du Sud, dont 
les séparaient des jalousies exploitées par -
le germanisme; ils s'aperçoivent que, : 

dans la double monarchie, les Slaves sont 
une majorité imposante, 26 millions con- : 

tre 20, les Allemands et les Hongrois rôu- | 
nis. Ils viennent -de renverser un minis- j 
tère impérial. Si ce groupement des Sla- : 

ves de l'Europe centrale se précise.et se I. 
renforce, la constitution austro-hongroise 
de 1867 est bien malade, et ceci nous im- : 
porte, parce que, alors, Vienne et Buda 
pest ne vaudraient plus grand'chose pour | 
Berlin. 

Henri LORIN. 

Bien que nous ne soyons pas tenus par 
les liens- de la reconnaissance à ménager 
l'ex-roi de Grèce, nous aurions laissé "les 
informations parler d'elles-mêmes, et as-
sez haut, si la conduite de Constantin — 
la conduite de Grenoble — n'était mar-
quée au sceau du comique le plus réussi. 
Dans le cas de Tino, il faut montrer quel-
que allure et garder « la façade ». Un roi 
qui part pour l'exil doit soigner sa sortie 
et son' entrée en pays étranger. Tino a 
raté lamentablement les deux. 

La scène la plus étrange, une véritable 
scène de revue, est la harangue du roi 
attablé à la brasserie Gambrinus. L'idée 
de parler au peuple, pour raconter les mi-
sères que ces affreux Alliés lui ont fait à 
Athènes, aurait pu venir à un'émule de 
Démosthène. Constantin n'a eu que les 
petits cailloux, mais non l'éloquence de 
l'illustre orateur. Seulement ces petits 
cailloux, il les a reçus dans le dos. 

Le roi Constantin n'avait jamais passé 
pour un brillant -tacticien. Il avait une 
certaine habitude de ce mouvement spé-
cial qu'on appelle la retraite; il l'avait 
particulièrement étudié au cours des 
dernières guerres, et dans l'accélération 
de la fuite avait fait preuve de qualités 
rares. La ténacité, l'esprit de suite et la 
variété des ressources qu'il mettait à se 
porter à l'arrière étaient devenus légen-
daires, et pour le garder un peu avec 
eux dans les premières lignes, ses officiers 
étaient obligés de lui supprimer les auto-
mobiles... 

La faiblesse de Tino dans l'art tactique 
s'est accusée fâcheusement au cours de 
la retraite de la brasserie Gambrinus, qui 
ne sera pas la dernière. Convaincu que 
son éloquence ne suffisait pas à lui con-
cilier la foule, Constantin songea à faire 
appel à sa vélocité naturelle, et comme 
s'il avait aux pieds des ailes à l'instar 
de Mercure, dieu dès voyageurs, il détala 
dans la direction de l'hôtel Lloyd. Mais 
il avait affaire à des tacticiens plus ma-
drés que lui. Constantin fut devancé, blo-
qué, quasiment prisonnier. Il fallut qu:une 
automobile policière vint le chercher pour 
le mettre à l'arrière, comme sur les 
.champs de bataille. 

Tino est un roi d'opérette qui a voulu 
jouer les rôles tragiques. 11 a fait du mal 
sans arriver a remplir son emploi. Il part 
sous tes huées, comme un cabotin sifflé. 
La scène a faire maintenant est sa ren-
trée dans le giron de la famille, à Berlin. 
Frégoli-Guillaume et Tino-Thersite échan-
geront là quelques « paroles ailées » com-
me disaient les Grecs. La douceur prover-
biale du kaiser aura du champ pour qua-
lifier son beau-frère. Il est douteux que la 
guirlande d'épithètes qu'il lui tressera en 
matière de couronne d'exil soit saupou-
drée de sel attique ! ' P." B. 

COMMUNIQUÉS 
OFFICIEL^ 

FRONT FRANÇAIS 

Nouvelles Attaques allemandes 

22 juin (14 heures). 
Au SUD DE LA FERE, nous avons ef-

fectué une incursion dans les lignes alle-
mandes dans la région de BEAUTOR et 
ramené des prisonniers. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie à 
l'EST DE VAUXA1LLON et s'est étendue 
au cours de la nuit dans lit région au 
SUD DE F1LAIN et au NORD DE BRAYE-
EN-LAONNOIS, où elle a pris un carac-
tère d'extrême intensité. 

EN CHAMPAGNE, hier, vers vingt et 
une heures, après une sérieuse prépara-
tion d'artillerie, les Allemands ont attaqué 
nos tranchées sur la CRETE DU TETON 
et à L'EST DE CE MONT,, sur un front 
de iOO mètres. L'ennemi, qui avait téussi 
d'abord à pénétrer dans nos éléments 
avancés, en a été rejeté après un vif com-
bat. Nous avons rétabli intégralement no-
tre ligne. 

EN LORRAINE, un coup de main en-
nemi vers le BOl&$F RENJERES n'a 
donné aucun résultat. 

22 juin (23 heures). 
Sur le CHEMIN DES DAMES, le 'bom-

bardement de nos positions au sud de FI-
LAIN et dans la région de BRAYE-EN-
LAONNOIS s'est prolongé jusqu'au matin 
et a été suivi d'une s-irie d'attaques très 
violentes. Sur un front de plus de deux ki-
lomètres, depuis l'ouest de la ferme LA 
ROYERE jusqu'à l'épine de CHEVRE-
GNY, les Allemands ont lancé des forces 
importantes composées de troupes spécia-
les qui ont attaqué avec un grand achar-
nement, maigre les lourdes pertes que 
leur ont infligé nos feux. 

Sur la majeure partie du front attaqué, 
les efforts de l'ennemi ont été brisés et les 
vagues d'assaut rejetées dans les tran-
chées de départ. Nous avons maintenu 
nos positions, sauf au centre, où l'ennemi 
a pu, après plusieurs tentatives, pénétrer 
dans un saiiiant de notre ligne. 

Canonnade intermittente sur le reste, du 
front. 

FRONT BRITANNIQUE 
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L'OFFICIER ET LE SOLDAT 

Paris, 22 juin. — A propos des Commu-
niqués français d'hier .qui témoignent du 
superbe moral de nos troupes et leur es-
prit de combativité, M. Marcel Hutin écrit 
dans son bulletin de l'Echu de Paris .-

Ce que je dis du morat du poilu sapuli 
cjue également aux officiers. Denuis trois 
ans hieptôt que nos officiers ont donné de< 
preuves du courage be plu. Héroïque face à 
1 ennemi, i] semble que beaucoup n'entre 
eux hésitaient, jusqu'à l'arrivée de Pétain 
nu moins, a signaler a leurs chefs des dif-
ficultés d'exécution qu'ils constataient dans 
la crainte sans doute d'êtr'c taxés d'esprit* 
timorés. . Cette- abstention craintive avait 
Souvent pour résultat de faire maintenir 
certains ordres. 

I! semble bien, j'en ai iB très forte tm 
pression basée sur des renseignement* pré 
cis, que sous l'impulsion rie notre généra-
lissitiifl une heureuse modification « été 
réalisée, à ce point de vue. Le supérieur 
jiicruige a son subordonné un act-neli Dien-
veillant, montre le désir de i aider a solu-
tionner les difficultés-qui l'arrêtent et fait 
appel aux renseignement* utiles qu'il a le 
devoir de provoquer. 

t. 
UNE SINGUUEÏ5K POECÎE 

ilmnsigcant nous révèle un poète 
pi, nous donnant un aperçu de sa poésie : 

Si elle ne respects pas toules tes règles 
du vers français, c'est que 'e jeune écrivain 
est un étranger qui manie notre langue 
avec encore quelques difficultés. Maïs il 
îaul lui tenir compte de ses bonnes inten-
tions Ce poète, qui a ane certaine situa-
tion dans le monde, u été à même d'assis-
ter en Grèce, où il vit, à certains événe-
ments qui ont fait quoique bruit; et voila 
pomment il les raconte : 

Dans no;re ville d'Athènes, 
Il y a déjà plus de gûae, 
Le contrôle parti. 
Les Français ont lui, 
Les Vènizélistes sont pris. 
C'est une bien curieuse AisSoire, 

faut avoir vue pour croire. 
Je vous la raconte depuis le commencement, 
Et maintenant, voici comment i 
Sur le toit du Zappéion, 
L'amiral, l'amiral, 
Remplissait ses pantalons, 
En entendant les coups de canon. 
Le ministre de Russie, 
Sandonato, Sandonato, 
Assis dans ie bureau du roi, 
Disait : a Sire, oh ! sauve-moi f» 

Sur la colline du Philopappe, 
L'Italie, l'Italie, 
Représentée par les Alpins, 
Courait plus vite que des lapins. 
Et toute la population, 
Des Anglaises et des Françaises, 
IDemando la protection 
De leur brillante légation. 
'Au Pirée,' l'état-major 
D'Eleuthere. d'Eleutnére, 
Se croyant bien plus tort, 
Triomphait, mais bien à tort. 
«Eieuthère» c'est le prénom de venize-

Bos. 
Quant aux autres personnages ils seront 

jreconnus sans être nommés. Mais i'au-
tteur, dites-vous? L'auteur de ce poème, 
dont, nous avons coupé la inoatié par res-
pect pour nos lecteurs, c'est le jeune roi de 
Grèce actuel, Alexandre, fils de Sophie... 

LEfjîfiE 
' M. Ludovic Nain 
tfrad h un feçetin 
trace la scène dans 
figures des deux ci 
titiste : Lénine et 1 

La présence i 
novief, les Ain 
magne, sou le vi 

ru a assisté h Pélro-
d'exlrémistes. Il i e-
Temps et y peint les 

"s du mouvement pa-
ovief : 

tendue de Lénine ci de 'il-
pèlerins venus par l'Aile-

e ardmte curiosité. Le 

Et maintenant, vuici le célèbre Lénine : 
qui se dirige vers l'estrade. Et de nom- j 
creuses vois répètent : «Lénine! Léni-
ne ! », : 

Celui-ci est un petit homme â très gros 
crâne. Il a le verbe, frappant et net. On seir, 
qu'il ne doute pas un instant d'être ie d<* 
positaire d'une pensée supérieure et qu'.. 
n'a que mépris pour les' humanités retar 
-lataires qui s'arrêtent aux conceptions na-
tionales. 11 s'anime, et tout i coup ses veux -
s'enflamment, prennent mit expression ha-
garde et sinistre, sa bouche se crispe, de-
vient cruelle. Alors nous sommes fixés : 
nous avons devam nous le tvpe du mono 
mane, du fanatique le type du maniaque 
raisonneur et visionnaire 

Or: m'assuii que Lénine est sincère, hon-
nête, e; que si l'on a pu lancer des accusa 
tions graves sontie certain collaborateur 
de la Pravda, II n'y a rien a reprocher à , 
ce pèlerin venu de Germanie C'est possi- ; 
ble, mais cet homme dont la parole est si 
utile aux Allemands n'est pas si ingénu 
qu'il ignore les roublardises propres aux 
orateurs de réunions publiques. 

Au moment où l'auditoire salue par des ', 
applaudissements la fin de son discours, t 
un matelot lève le bras et demande a poser j 
une question précise au tovarish Lénine. 
Celui 'd fronce le sourcil, il ne paraît pas 
aimer les questions précises. Mais aussitôt 
un de ses acolytes, citoyen à tête de 
caniche, s'élance sur l'estrade et aboie . 
« Tovarishchi, prenez en ■ considération que 
Lénine est fatigué. I! a déjà parlé aujour- j 
d'hui dans trots meetings. » Le peuple I 
pousse un murmure approbateur; on cons- ! 
pue le matelot. 
. Alors si Lénine est exténué, il va se re- i 
tirer? Mais non, un autre acolyte lui re- ; 
met des petits morceaux de papier sur les- ' 
quels .d'honnêtes citoyens ont, paralt-it, j 
eux aussi, inscrit certaines questions. Ces' I 
questions-là, Lénine les accepte. Il regarde ! 
avec confiance les petits morceaux de pa- ' 
pier, et le voilà qui recommence ses insi-
nuations contre les alliés, ses équivoques 
allusions, ses 'phrases empoisonnées; - le j 
voilà qui recommence à prêcher aux Russes J 
le suicide de la Russie, et il finit par faire 
voter à l'unanimité, à mains levées (!) un' 
ordre du jour déclarant, que tous les tra- j 
vailleurs allemands sont des frères et tous | 
les bourjouis (corruption du mot français 
bourgeois) français et anglais des ennemis. ; 
Puis cet ennemi des bourjouis partit enfin 
avec ses séides dans une superbe automo- ' 
bile. 

Thusis, 22 juin. — Le roi Constantin est. 
arrivé hier soir par train spécial avec sa 
suite. La gare était occupée militairement. 
Le commandant du détachement de la fron-

i i ère a présenté ses -salutatk s au roi, qui 
a été accueilli par une foule sympathique. 
Le roi est descendu à l'hôtel. 

Notre nouveau Feuilleton 
Après rattachant roman de M. Victor 

Goedorp, MADAME CRESUS INFIR-
MIERE, nous commencerons la publica-
tion de 

lieu de la réunion était un atelier de cons-
truction: navales,. un de < es lieux dont 
l'entrée eu temps normal est rigoureuse-
mont interdite A ta grille, des camoiades, 
les tovarishchi, percevaient de chaque 
nouveau venu un rouble La recette devait 
être envoyés ù des socialistes autrichiens 
et allemands pour attester la solidarité des 
propagandes. On s'arrachait tes billets. 

Voici Zinovief : 
Un gros garçon, poupin. Tout le mondé 

«lit : < Zinovief ! Zinovief I » Alors c'est cela, 
fc terrible Zinovief, ie lisuteriair. de Leni-
ïie ! C'est un tovarish d'environ trente-cinq 
ans. traits fins, bouche petite et toute rasée, 
mez qui me parait busqué, cheveux bruns, 
abondants, s'éL-'ant du front en un toupet 
Volutant et romantique, regard doux, noir 
Et brûiant. 

e rnnee Kouse 
grand roman historique se rattachant à 
l'actualité, écrit spécialement p^ur In 
Petite Gironde par MM. R. Florigni et 
Ch. Vayre, les populaires auteurs de 
COLOR1CO et de LA FIANCÉE DE 
BRUGES, dont nos lecteurs n'ont pas 
oublié U légitime succès. 

Dans v.n cadre d'histoire vivante et pit-
toresquement documentée, les auteurs ont 
évoqué l'ancêtre des Hohenzollerns, avec 
les instincts cl les appétits de sa race de 
proie. 

Eu face du retire se dresse un jeune 
écolier français dont la souplesse allègre 
et spirituelle, la verve chaleureuse et 
sympathique se jouent des intentions et 
des prétentions de l'Aïeul. 

e r rince 
est traversé par une histoire d'amour 
émouvante qui met en scène les milieux 
les plus divers, les plus curieux, les plus 
imprévus. L'intérêt, soutenu par une in-
trigue ingénieuse, ne faiblit pas un ins-

! tahl. Nous ne doutons pas de l'uccueil qui 
j sera fait par toïis nos lecteurs à l'œuvre 
\ nouvelle de MM. R. Florigni et Ch. Vayre : 

Pour l'unification de la Grèce 
Amène.'. H2 juin. — M. .ionnart a approuvé 

la proposition du gouvernement' de nommer 
une commission mixte de deux ministres 
/.aïmistes et de deux ministres venizelistes 
pour négocier l'unification de' la politique 
de la Grèce. JV1 Jonnart a télégraphié à M. 
Venizelos à ce sujet, mais on ne connaît pas 
les vues de ce dernier. 

Les représentante zaïmistes seront proba-
blement MM. Rallys et Lidorikis. respective-
ment ministres des finances et de la justice. 

L • Ethno. », organe des venizelistes.. dit 
que M. Venizelos est opposé au remanie-
ment ministériel et à l'entrée dans le cabinet 
de ministres venizelistes. 

LES PRINCIPAUX INDESIRABLES 
SE SOUMETTENT 

Athènes, 22 juin. — MM. Gounaris, Dous-
rnanis et ie colonel Metaxas ont fait leur 
soumission officielle à M. Zaïmis en pré-
sence d'officiers français. Ils ont déclaré 
accepter sans résistance tout arrangement 
pris par les alliés. 

C'EST L'AGENT BOCHE GRIMM QUI OR-
GANiSA LES PARLOTES DE ZIMMER. 
WALD ET DE KHIEMTAL. 
Rome, 22 juin. — Tous les journaux ita-

liens consacrent de longues colonnes à l'af-
faire Grimim Ils rappelent que Grimm fut 
l'organisateur des fameuses conférences de 
Zimmerwald et de Khiental et affirment 
que la découverte de ses intrigues, suivie de 
son expulsion de Russie, constitue une 
grave atteinte au socialisme pacifique in-
ternational. 

SUR LA PISTE DES COMPLOTS 
DES DEFAITISTES 

Paris, 22 juin. — La commission des af-
faires extérieures a examiné la situation 
faite aux alliés par les intrigues alleman-
des en Suisse, Elle a reçu du président du 
Conseil et de M. André Lebey communi-
cation d'une série de documents relatifs à 
l'affaire Grimm-Hoffmann et aux agents 
qui dirigent de Berne et de Zurich, d'ac-
cord avec le gouvernement de Berlin, la 
campagne anarchiste et défaitiste en Rus-
sie. Elle a été mise au courant des orga-
nisations qui favorisent ces mouvements, 
ainsi que des complicités que le comte Tat-' 
tenhach, ancien représentant diplomatique 
de l'Allemagne en Serbie, était parvenu à 
s'assurer. 

L'ELECTION DE M ADOR ASSUREE 
Genève, 22 juin. — M. Gustave Ador a ac-

cepté la candi datmre ■ au Conseil féédiraJ. 
Berne, 22 juin. —- Le succès de l'élection 

de M. Gustave Ador au Conseil fédéral pa-
raît dès à présent assuré. Hier le groupe 
radical l'a désigné à l'unanimité comme son 
candid-at. On sait que M. Ador était présenté 
aussi formellement par le groupe du cen-
tre. 

M, OVIED RAPPELÉ DE PETROGRAD 
Berne, 22 juin. — Le Conseil fédéral a 

rappelé en Suisse le ministre de Suisse à 
Pétrograd pour entendre un rapport oral 
sur les récents incidents. 

COLERE ALLEMANDE 
Bâle, 22 juin. — A propos des démonstra-

tions antiaU.emandes de Genève, la « Gazette 
de Cologne» écrit : «On n'oubliera pas, en 
Allemagne, cette dernière explosion, la plus 
brutale de toutes, de la haine allemande en 
Suisse française. Nous prenons note que, 
dans ce coin de l'Europe, il y a une popula-
tion fanatisée qui, comme le taureau de-
vant le drapeau écarlate, voit rouge quai d 
on prononce le nom d'Allemagne. Jusqu'ici, 
sans y réfléchir davantage, nous avons lais-
sé participer cette partie de la Suisse à la 
bienveillance nue. nous montrons à notre 
voisin du sud, aii pays de Guillaume 
mais les scandales de Genève nous soi.', un 
nouvel avertissement de ne pas prodiguer 
notre bienveillance à des gens qui se con-
duisent a notre égard comme des ennemis, 
et cela d'une façon qui n'est même pas di-
gne de provoquer notre colère, mais seule-
ment notre mépris. 

22 juin (13 heures). 
Nous avons exécuté avec succès pen-

dant la nuit, au sud-est de QUEANT et 
aux abords de NEUV'S-GÏÏAPSLLE et 
d'ARMENTIEF.ES, des coups de main 
qui nous ont permis d'infliger des pertes 
à l'ennemi et de ramener quelques prison-
niers. 

22 juin ,(22 heures). 
Un coup de main allemand a été repous-

sé, cette nuit, à l'est d'EPEHY. L'ennemi 
a laissé plusieurs cadavres sur nos. ré-
seaux et un certain nombre de blessés, 
qui ont été ramenés de l'avant de notre 
position et faits prisonniers. 

Une tentative analogue, sur un de nos 
postes vers LA FETSME VIU..EMONT, 
dans le même secteur, a également éqhoué. 

Nos pilotes ont continué hier, eh dé-
pit du mauvais temps, à exécute i d'ex-
cellent travail en liaison avec l'artillerie. 
Un appareil allemand a été abattu en 
combat aérien et six contraints d'atterrir 
avec des avaries. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 2? juin. 

Grande activité de l'artillerie ' ennemie 
pendant la nuit. 

Aujourd'hui, tirs de l'adversaire sur nos 
batteries avancées et nos communica-
tions.'Wons atmat violetnmetil pris à par-
ti les batteries adverses. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 22 juin. 

On signale sur tout le front une lutte 
intermittente des deux artilleries et l'ac-
tivité de patrouilles envoyées en recon-
naissances, 

_ — 

Le Baron Reille, dépoté, 
tué à l'Ennemi 

Paris, 22 juin. — On annonce la mort du 
baron René Reille, député de la deuxième 
circonscription de Castres (Tarn'!, tué, 
avant-hier, au cours d'un bombarcteniéni 
dans la région de Saint-Quentin. 

 .«5 

L'Allemagne et le futur Traité 
de Paix 

Londres, 22 juin. — Des déclarations ré-
centes de la presse allemande, il ressort 
clairement que la signature de l'Allemagne 
au bas du traité de paix n'aura absolument 
aucune valeur, à moins que les alliés pren-
nent des dispositions pour contraindre l'Al-
lemagne à tenir ses engagements. 

Les Troupes alliées en Palestine 
Paris, 22 juin. -- Dans son discours à la 

Chambre italienne, M. Sonnino a dit que 
l'Italie participera a l'action militaire des 
alliés en Palestine. 

Les troufpes anglaises, commandées récem-
ment encore par le général sir Archibald 
Murray, vont donc être renforcées par des 
détachements français et italiens. La Pales-
tine, par les souvenirs religieiux qui s'y at-
tachent, est moralement le lien commun de 
toutes les puissances européennes. Il est na-
turel que la composition de l'armée alliée 
qui doit y opérer réponde au caractère in-
.terhationàl qui doit être celui de la Pales-
tine dans l'avenir. 

LE CONCOURS AMÉRICAIN 

LA SEMAINE DE RECRUTEMENT 
New-York, 22 juin. — Le président W 

a lancé une proclamation fixant du 23 au 
30 juin ia semaine du remuement pour 
l'armée régulière et demandant l'enrôle-
ment de 70,000 célibataires non soutiens de 
famille, afin de porter au maximum l'ef-
fectif de cette armée telle qu'elle est cons-
tituée actuellement. 

Evolution russe 
Pétrograd, 22 juin. — Le ministre des 

affaires étrangères a fait devant les repré-
sentants de la presse une déclaration qui 
exprime manifestement l'opinion collective 
du gouvernement provisoire. 

A;>rès avoir rendu hommage aux alliés de 
la Russie, qui comprennent ses embarras et 
lui laissent le temps de préparer librement 
son nouvel effort, M. Terestchenko a ajou-
té : « Sur toutes les questions, nous causons 
en toute confiance avec nos alliés, sans au-
cun malentendu d'aucun côté. » 

Parlant ensuite de la conférence entre 
alliés qui a été proposée, le ministre a dit : 
« Cette question en est à la période des pré-
parations préliminaires. Le gouvernement 
provisoire a répondu à la franche déclara-
tion que le gouvernement britannique â fai-
te pour accepter la révision des traités, ainsi 
qu'à une déclaration semblable faite par la 
France. En outre, il n'y a eu aucune réu-
nion entre représentants des alliés depuis 
la révolution russe. Une pareille réunion est 
hautement désirable, afin qu'on trouve une 
expression commune pour les intentions des 
alliés, et afin qu'on arrive à un point de vue 
commun. » 

M. Terestoheriko a ajouté qu'oç n'avait 
pas encore examiné l'importante question 
de savoir si les Etats-Unis participeraient à 
une semblable conférence. 

Nota berce. — Comme on le voit par l'infor-
mation ci-dessus, iï n'y a pas eu récemment 
une « Note » adressée aux gouverneiTients 
alliés ni à M, Albert Thomas en particu-
lier, par le gouvernement provisoire russe 
à propos des buts de guerre. Il n'y a eu que 
des déclarations comme celtes dont on vient 
de lire la substance. Il convient de faire res-
sortir aussi que le gouvernement de Pétro-
grad a formellement excepté des stipula, 
tions qui souvent donner lieu à révision la 
pacte de Londres, par lequel ies alliés se 
sont mutuellement promis de ne négocier 
et de ne conclure aucune paix séparée. : 

REPRESSION DE L'ANARCHIE A TOMSK 
Pétrograd, 22 juin. — La loi martiale a 

été proclamée à Tomsk, par suite de nom-
breux vols commis par des criminels am-
nistiés et appelés sous les drapeaux ainsi 
que par des anarchistes mil; ats. On a dé-
couvert un' Complot en formation .ayant 
pour but le pillage des bannues et des ma-
gasins, et l'assassinat des directeurs de ces 
établissements 

Plus de 1,500 amnistiés ont été arrêtés de 
nouveau, ainsi que 800 personnes suspectes 
fréquentant des endroits louches. Quelque 
résistance s'est produite; il y a eu environ 
une vingtaine de tués et un certain nombre 
de blessés. 

VHE TOURNEE DE PROPAGANDE CONTRE 
LES ANARCHISTES 

Pétrograd, 22 juin. — Des personnalités 
en vue dès partis Cadet et Octobriste de gau-
che ont entrepris une tournée de propa-
gande dans les principales grandes villes 

j de Russie, notamment à Kharkow Ekate-
! rinoslav, Kiew et Odessa, en vue d'organi-
I ser les éléments libéraux pour lutter contre 
i l'anarchie. 

Ils ont présidé à Odessa une séance ex-
! traordinaire des représentants des trente-
! cinq organisations locales; les délégués des 
| divers partis politiques de la ville assis-
! talent également à cette assemblée. A l'en-
I trée de la salle, un immense drapeau flot-

tait, portant ces inscriptions : « Ordre et 
calme! Autorité et discipline I Soumission 
et devoir patriotique ! » 

i L'assemblée a décidé de prendre Immé-
diatement toutes les mesures- xmr arriver à 

. organiser un pouvoir local assez puissant 
: pour réprimer toute action de la part des 

anarchistes, arrêter tes soldais déserteurs 
j et les renvoyer au front, oh ils seront ver-
| sés dans tes' compagnies de "discipline. 

UN BLAME AU GOUVERNEUR -
DE PETROGRAD 

Pétrograd, 22 juin. — Le gouvernement a 
adressé un blâme officiel au général Polot-

i zeî, gouverneur de la région de Pétro-
I grad, pour n'avoir pas exécuté exactement 
j les ordres reçus au sujet des anarchistes 

qui avaient envahi la Rouskaya Voila. Le 
gouvernement avait, en effet, ordonné que I ces anarchistes fussent arrêtés et conduits 

l'an commissariat de police; mais, sur l'in-
, térvention des délégués du comité du So-
! viet, qui garantissaient que les anarchistes 
i se présenteraient au premier appel, le gé-

néral Polotzef avait cru pouvoir consentir 
à remettre les détenus en liberté. 
UN APPEL DE KERENSKY ET TSERETELLI 

AU CONGRÈS 
DES OUVRIERS ET SOLDATS 

Pétrograd, 22 juin. — Au Congrès des ou-
vriers et soldats de toute la Russie, M. Tse-
retelli a déclaré que toute démarc'ia qui ne 
serait pas faite en complet accord avec les 
alliés pourrait déterminer la ruine de la ré-
volution russe. Toute idée de paix sépai ' J 

mènerait la révolution russe à tins nouvelle 
guerre. Aussi, la Russie devra-t-elie tout ten-
ter pour que rien de pareil ne puisse se pro. 
tiuire. 

Cependant, il appartiendra au gouverne-
ment provisoire de s'entendre avec les al-
liés pour que, conformément à la dernière1 

Note qu'il leur a fait tenir, les principes 
directeurs de leur action commune soient en 
parfaite harmonie. 

Prenant, la parole à son tour, M. kerens-
ky a montré le danger d'invasion qui me-
nace la Russie. 

« L'ennemi, a-t-ii dit, n'arrivant pas à bat-
tre les alliés sur, le front occidental, jettera 
toutes ses forces contre te front russe, s 

«La tâche du Congrès, a-t-il ajouté, est 
d'exprimer son opinion sur la nécessité oui 
s'impose de mettre l'armée en parfait état 
pour le jour de l'offensive. » 

LA FRATERNISATION A BIEN FAIT 
L'AFFAIRE DES BOCHES 

Pétrograd, 22 iuin. — Sur le front nord, 
des aviateurs allemands ont jeté sur les 
lignes russes des feuilles portant ces mots : 
« Nous vous remercions de fa longue accal-
mie et de votre fraternisation, qui nous ont 
permis de transporter des troupes sur le 
front ouest et de faire face à l'offensive 
anglo-française. Maintenant nous en avons 
assez; nous allons reprendre la lutte et 
nous tirerons sur tous vos soldats venant 
fraterniser avec i nous. » 

DES TROUPES DE VOLONTAIRES 
INAUGURERONT 

LA REPRISE DE L'OFFENSIVE 
Odessa, 82 juin. — On constate une sen-

sible amélioration dans l'état de l'armée, et 
les autorités militaires sont convaincues 
qu'elle est prête à prendre l'offensive au 
moment opportun. Les troupes manifestent 
une grande indignation et un profond mé-
pris pour les déserteurs, et elles demandent 
qu'ils soient uunis. Le premier mouvement 
offensif sera Inauguré par des régiments de 
volontaires; on espère que leur exemple pro-
duira un excellent effet sur le moral de l'ar-
mée. 

L'AMIRAL KOLTCHAK 
VEUT DEMISSIONNER 

Pétrograd, 22 juin. — L'amiral Koltchak, 
commandant la flotte de la mer Noire, a 
adressé un télégramme au gouvernement 
demandant d'une façon nette et catégori-
que d'être autorisé à donner sa démission. 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Interpellation sur les Constructions maritimes 

Paris, 22 juin. — M. André Hesse, inter-
pelle sur l'état des constructions de la ma-
rine marchande. 

Après un examen de la situation de notre 
marine marchande à la veille de la guerre, 
M. André Hesse se plaint de ce qu'on ne re-
construit pas les bâtiments coulés. Par sui-
te de l'insuffisance de nos chantiers, on est 
forcé d'acheter des navires, ce qui nous 
rend tributaires de l'étranger pour de très 
grosses sommes et ne répare pas les pertes. 
Notre marine a perdu, à .l'heure actuelle, 
environ 580,000 tonnes. On a acheté du ton-
nage environ &40,000 tonnes, mais ce sont 
des <t rafflots », et là-dessus, 240,000 tonnes 
ne sont pas » françaises ». On ne sait si on 
gardera ceux-là. Depuis trois ans, on a cons-
truit 250,000 tonnes. 

M. Naii, sous-secrétaire d'Etat : 116,000 ton-
nes par an, soit 350,000 tclhnes environ. 

M. André Hesse : A la fin des hostilités, 
nous aurons un gros déficit, et notre flotte 
ne pourra jouer dans nos ports qu'un rôle 
très restreint. Il fallait pallier à ces pertes 
par une organisation intensive et méthodi-
que des constructions. 

A la fin de la guerre, notre situation nous 
rendra tributaires des marines étrangères. 

Le remède, c'est de grouper tous les ser-
vices de la marine marchande sous une 
seule direction, et c'est l'ordre du jqur qu'a 
voté hier la commission de la marine mar-
chande à l'unanimité; c'est de faire aux 
chantiers leur part de main-d'œuvre en leur 
rendant leur personnel. 

Discours de M. Naii 
M. Mai), sous-secrétaire d'Etat à la marine 

marchande, répond qu'il ne cesse de se 
préoccuper des pertes de la guerre sous-ma-
rine et des moyens de les réparer. Par faits 
de guerre, nous avons perdu 460,000 tonnes 
et 100,000 par faits de mer. Nous avons ache-
té 127,000 tonnes de cargos; îous avons sai-
si 150,000 tonnes à l'ennemi; les armateurs 
ont acheté 403,000 tonnes. Nous avons donc 
récupéré 680,000 tonnes. Par rapport au 1er 
août 1914, nous avons 120,000 tonnes en ex-
cédent et 140,000 tonnes en chantier. U faut 
encore y ajouter les achats en cours; une 
Compagnie d'armement a aujourd'hui mê-
me acquis onze navires, soit 63,000 tonnes. 

M. Tardieu négocie aux Etats-Unis l'achat 
de navires qui navigueront sous pavillon 
américain et qui passeront plus tard sous 
pavillon français. Sans doute il y a l'usure, 
mais elle est égale pour tous. L'Allemagne 
à perdu, par prise ou saisie depuis la 
guerre, 2 millions 400,000 tonnes, soit 50 % 
de son tonnage. Cependant, il est vrai que 
les Allemands ont en chantier environ 
1 million de tonnes, mais il est faux qu'ils 
mettent à l'eau par an 500 à 600,000 tonnes. 

Le sous-secrétaire d'Etat fait tous ses ef-
forts pour améliorer ses services et agran-
dir «sa petite maison. Il n'a cessé de croi-
re que la réunion de tous les services sous 
une main unique est nécessaire. C'est ce 
qu'on avait fait en rattachant au ravitail-
lement des services qui n'appartenaient pas 
à la marine marchande. 

Comme M. Hesse, le gouvernement pense 
qu'il faut construire vite et beaucoup. Mais 
si on avait démobilisé le personnel des chan-
tiers, on n'aurait pas travaillé mieux, parce 
que les usines qui les fournissaient travail-
lent pour la défense nationale. L'heure est 
venue où cette situation va changer, parce 
que les Anglais ont commencé hier à nous 
faire un premier envoi de tôles d'acier des-
tinées à l'achèvement de cinq cargos; 12 ou 
13,000 tonnes vont suivre; elles nous seront 
livrées par l'Amérique en août prochain. 
Ces envois von* nous permettre d'achever 
140,000 tonnes. La marine marchande rece-
vra encore un contingent sur l'ensemble des 
fournitures d'autres ministères. 

Après un hommage à l'initiative des arma-
teurs'secondée par le concours du gouver-
nement, M. Naii dit qu'on préparé de nou-
veaux chantiers et des lignes nouvelles, et 
que la Chambre doit avoir confiance dans 
ses efforts. (Applaudissements.) 

Discours de M Viollette 
M. Viollette, ministre au ravitaillement, 

vient donner des explications sur le décret 
du 8 mai critiqué pari M. André Hesse. L'ac-
cord maritime entre les alliés a. été destiné à 
mettre fin à la chasse au tonnage. Le,bureau 
central d'achat qui. au début était d'un fonc-
tionnem'-.nt lent a beaucoup accéléré sa mé-
thode. Il n'est pas possible de supprimer cet, 
organe interallié qui régularise le marché 
des navires. Les différentes flottes sont uti-
lisées au mieux de nos intérêts, notamment 
celle du ravitaillement. Les retards sont im-
putables aux événements de mer. (Applau-
dissements.) 

M. Louis Dubois ! Si le service maritime du 
ravitaillement va si bien, pourquoi en a-t-on 
chargé M Loucheur et non M. Naii qui n'a 
dans sor lot pas même un bateau mar-
chand 7 

M. Viollette : Il m'a paru nécessaire de 
demander au gouvernement un collabora-
teur pour toutes leé questions administrati-
ves, mais Je conserve la responsabilité. 

Discours de M. Ribot 
M. Ribot, président du conseil : La situa-

tion de notre marine marchande n'est pas 
satisfaisante. Elle ne l'était pas à la veille 

i de la guerre. On l'a trop encouragée H 

vivre des encouragements de l'Etat (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche et â 
gauche.) Elle s'est habituée à réclamer de 
plus en plus le concours de l'Etat. G'esl 
une tendance dangereuse pour Pajn èi 
guerre. A l'heure actuelle, il ne suffit pas 
de remplacer les unités disparues. Nous 
nous sommes trouvés tributaires des Etats 
ayant des marines plus puissantes. L'An-
gleterre, embarrassée, a dû nous refuser 
un piùs grand concours, ce ■ qui est fort , 
gênant à cause de nos approvisionnements. ' 
On dit : « Il faut acheter et construire. » 
Les navires à acheter sont devenus rares. 
Nous en avons trouvé au Japon et aujour-
d'hui aux Etats-Unis. 

M. Tardieu nous demande de constituer 
là-bas une Société d'armateurs français. Il 
y a des difficultés de paiement. Nous som-
mes, en effet, forcés de payer le blé comp-
tant. Il faut que les armateurs s'aident eux-
mêmes. Le mieux serait de construire. On 
a concentré tout l'effort du pays sur les mu-
nitions. Ii faut faire un effort pour donnei 
de la taie aux chantiers : il sera insuffisant, 
mais ce n'est pas une raison pour ne pas ie 
tenter. Mais c'est aux armateurs de pretv 
dre l'initiative. 

Sur une question de M. Boui«son, M. l'Abat 
dit que l'Etat ne peut en même temps s 
ter du blé et des navires partout. Il ne peut 
qu'accorder sa garantie, il fajt que toute i 
les bonnes volontés s'unissent. Ma pas 
d'illusions : on ne peut faire en quelques 
mois cette flotte que nous n'avions ! en 
temps de paix. L'illusion n'es' pais une 
force. J'ai la charge la plus lourde <. j'ap-
porte ici la meilleure bonne volonté. On va 
proposer un ordre du iour demandant la 
centralisation de tous les services, 
demandé si je poserais ta question dé co: 
fiance sur oe point : je lais "*ai la Cham-
bre ^ooider en toute liberté. Cette centrali-
sation est difficile à réaliser. Si la Qia.,ra ire 
veut que les transports ne doivent pa'|"_stre 
détachés' du ravitaillement, elle le die.-, ei 
nous tâcherons de nous mettre d'accord en 
étudiant le problème. Quel que soit l'ordre 
du jour adopté, le gouvernement -l'accepte, 
pensant que dans cette question vous..ne 
mettez pas en cause la bonne volonté du 
ministère, ni votre confiance en lui." .; ■>-
plaudissements.) 

M. de Monzie reproche au gouvernement 
de n'avoh rien fait pour réaliser l'ordre- du 
jour du 27 novembre dernier dans ' les 
chantiers. On n'a rien fait ni pour la 
crédit maritime, ni pour relier la France à 
ses colonies, ni pour la centralisation des 
services. Il s'étonne qu'on n'ait pas mis un 
armateur à la tête des services de transports 
maritimes. 

. L'amiral Bienaimé rappelle ce que M. 
Naii a fait à la commission de la marine 
marchande et demande la réunion de tous 
les services sous sa direction. 

L'ORDRE DU JOUR 
La commission de la marine marchande 

présente cet ordre du jour : « La. Chambre, 
affirmant à nouveau sa volonté de voir 
centraliser dans un même ministère l'achat, 
la construction, les affrètements, les assu-
rances maritimes, invite le gouvernement 
à réaliser cette réforme et, repoussant, toute . 
addition, passe à l'ordre du jour. » 

Cet ordre du jour est voté à" mains ieve.e-5 
La prochaine séance aura lieu mardi, ï 

trois heures. (Les loyers.) 
La séance est levée à sept heures. ' 

LA MORT DU BARON REILLI. 
Au début de la séance, le président, de-

vant toute la Chambre debout, avait pronon 
cé avec émotion l'éloge funè. . o du baron 
Rellle-Soult, duc de Dalmatie, député du 
Tarn, tué a l'ennemi comme lieutenant 
d'artillerie, près de Saint-Quentin. Cet éloge 
a été unanimement applaudi. 

La Capacité civiie des Syndicats 
Paris, 22 juin. — Après'l'adoption de pro-

jets divers, le Sénat aborcle la discussion de 
la proposition de loi de M. Chéro*. sur 
tension de la capacité civile des Syndicats 
professionnels. 

M. Hervey montre les avantages du pro-
jet et fait voir que les .craintes formulées à 
son égard ne sont pas fondées. 

M. Touron expose ensuite le point de vuf 
des patrons, qui, contrairement à ce que 
l'on a dit, ne-sont pas hostiles à l'extension 
de la capacité des Syndicats. Ceux-ci se 

, ront, en effet, plus enclins à la sagesse, la 
1 loi en question devant leur donner à liai 

plus haut degré le sens de léur responsa.-
Mité 

Les différents articles sont adoptés avet 
une légère addition demandée par M. Caze 
neuve, et permettant, aux Syndicats de si 
porter partie civile devant toutes les juri 
dictions. Puis l'ensemble du projet est voti 
à l'unanimité de 2?.i votants. 

Séance levée à 6 h. 50. Prochaine séan 
ce, mardi à 3 heures. 
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(Suite). 

Miss Diana Gerson, qui était protestante, 
Bvait tenu à ce que tous les cultes lussent 
représentés chez elle. Cela ne témoignait-il 
pas d'une largeur d'esprit peu commune ? 

Un officier gestionnaire avait été attaché 
A l'hôpital franco-américain de Maisons-Laf-
0tte. Deux médecins y demeuraient en per-
manence. Un chirurgien venait tous les ma-
tins dans l'établissement. La salle d'opéra-
tions était pourvue de tous les instruments 
«t de tous les perfectionnements modernes. 
So.xante-dix blessés occupaient les dor-
toirs; cinq autres, plus grièvement atteints, 
'avaient été placés dans une salle àoéciale. 
:Ies journaux quotidiens et illustrée, des re-
vues des jeux, toutes les distractions ima-
ginables étaient mis à leur discosition. Miss 

Diana Gerson ne reculait, pour améliorer 
leur sort et leur rendre le séjour agréable,-1 

devant aucune dépense. 
Les blessés étaient soignés, habillés, nour-

ris, entretenus de tout, même du superflu, 
et elle avait bien recommandé au personnel 
qui l'entourait de leur laisser ignorer que 
c'était d'elle que leur venaient ces bonnes 
choses si libéralement prodiguées. 

Elle n'avait aucun autre titre que celui 
d'infirmière. L'innriuière-major, à, qui elle 
obéissait, comme les autres» avait perdu son 
mari deux ans auparavant; elle s appelait 
Mme Fourmeut, et c'était la bonté fai:e fem-
me. 

Un jour, miss Gerson eut la surprise de 
trouver dans son courrier une lettre, datée 
de Senhs, e* qui lui était adressée par lo 
médecin en chef de l'hôpital généra', de la 
petite ville martyre. Elle l'avait lue on pâ-
lissant. Voici ce qu'elle disait : 

« Senlis, le 8 septembre 1914, 
» Mademoiselle, 

» Je suis chargé de remplir auprès de 
vous une mission dont je m'acquitte volon-
tiers. J'ai l'honneur dé vous écrire au 
nom du lieutenant Edmond Daniel, à. qui 
son état de saute ne permet pas de le faire. 

» Je me hâte de vous dire que le brave 
officier est aujourd'hui hors de danger. >I1 
a été blessé aux jambes et au bras droit 
par des éclats d'ohus, et évacué sur l'hô-
pital de Senlis, au moment même où les 
Allemands rebroussaient chemin. ' Il me 
charge de vous faire parvenir l'expression 
de ses respectueuses pensées et de vous in-
former du lieu où il se trouve, pour vous 
tranquilliser. Il espère que vous avez reçu 
la lettre qu'il vous a adressée lorsqu'il était 
dans te Nord, 

» Nous avons eu beaucoup de peine à le 
tirer d'affaire; il est reste sans connais-
sance pendant .près de deux jours et il 
nous a donné les plus vives inauiétudes. Il 
est maintenant sauvé et sa guéris i n'est 
plus qu'une question de temps. Nous en 
sommes bien heureux, car son héroïque 
conduite lui a valu l'admiration et l'affec-
tion de tops. J'ai le grand plaisir de vous 
assurer que le lieutenant Daniel ne restera 
pas infirme, en dépit de la gravité de ses 
blessures. Il m'a prié de vods offrir, made-
moiselle, ses hommages respectueux. Veuil-
lez me permettre d'y joindre les miens avec 
l'expression de ma considération la plus 
distinguée. 

» Docteur MAROT. » 
Miss Gerson avait retenu son souffle et 

refoulé ses 'larmes pour lire jusqu'au bout, 
tout d'un trait, cette lettre qui lui donnait 

tinte. 
Une grande joie se mêlait maintenant à 

son chagrin de le savoir blessé. 
Elle connaissait la prudence des méde-

cins. Le docteur Marot ne lui aurait pas 
affirmé que le rétablissement du lieutenant 
était certain, s'il n'en avait pas eu la con-
viction profonde. . .- ., 

Elle relut plusieurs fois la lettre du doc-
1 t°ur pour en connaître les termes par cœur 
\ et elle n'eut plus désormais qu'un désir: 

celui* de se rendre le plus tôt possible à 
• Sentis afin de voir Edmond Daniel et se 
i mettre à sa disposition pour le cas, même 
1 improbable où il aurait besoin de son aide. I Elle s'ouvrit de son projet à Torgau, qui 
' venait Justement d'arriver, CeM-ci hooia 

Pour la Guerre aérienne 
Paris, 22 juin. — Toute la presse améri-

caine engage une vigoureuse campagne 
pour la suprématie des airs déjà préconi-
sée chez nous il y a deux ans par la Ligue 
aérienne française. Comme la L. A. F., les 
Américains y voient la condition de la vic-
toire. 

—. § : 

L'Argentine entrerait en Guerre 
New-York, 22 juin. -- On a de plus en 

plus l'impression, aux Etats-Unis, qu'avant 
très peu de temps la République Argentine, 
renonçant à son tour à la neutralité, en-
trera en guerre et se joindra aux alliés. 

la tête d'un ai? sceptique. Il doutait fort 
qu'on accordât à miss Gerson l'autorisation 
de pénétrer dans la zone des armées. ^ 

Le caractère de Torgau s'était fort assom-
bri depuis quelques jours. Il savait que les 
Allemands avaient été rejetés au delà de la 
Marne et avaient dû battre en retraite très 
précipitamment. Les Français avaient, à n'en 
poin'» douter, remporté là une immense vic-
toire qui menaçait d'avoir les plus graves 
conséquences pour les armées du Kaiser. 
Bien que l'Allemand ignorât encore jus-
qu'où l'on avait pu les 'refouler, il n'était 
pas sans éprouver de très'vives inquiétudes 
touchant la suite des opérations. Il avait 
l'intuition très nette tjue la victoire de la 
Marne venait de soustraire Paris et la plus 
grande partie de la France avy, horreurs 
teutonnes. 

«Pourvu songeait-il, que l'armée françai-
se ne puisse pas poursuivre son succès et 
repousser, l'épée dans les reins, jusqu'à la 
frontière les soldats de von Kluck ! » 

Intérieurement, il maudissait le général 
Joffre — qui sauva, ce jour-là, par son au-
dacieuse manœuvre, la patrie en danger I 
Mais il espérait pourtant qu'un retour of-
fensif des troupes du kronprinz se produi-
rait bientôt; il lui semblait impossible que 
notre seule armée ait pu avoir raison des 
lourdes et nombreuses cohortes qui s'étaient 
abattues sur la France comme sur une proie. 

— C'est pure folie, disait-il, jaloux, mais 
avec un sourire doucereux, h. l'Américaine, 
crue de vouloir vou= rendre à Senlis auprès 
de cet officier blessé dont vous me pariez. 
D'abord on vous refusera l'autorisation 
d'v aller en auto et, en admettant qu'on 
vous l'accorde, il n'est pas bien sûr que 
voua noueras faw.leBiao.t «-«venir. OIA ce 

n ne 

i Clam Martinic renonce 
à refaire son Ministère 

Bâle, 22 juin. — On mande de Vienne : 
' « Le président du conseil, le comte Clam 
. Martinic, en présence de l'impossibilité où 
'• il se trouve d'élargir le cabinet, étant don-
1 né l'accueil qui lui est fait par les repré-
; sentants des diverses nationalités, a prié 
j l'empereur d'accepter la démission du cabi-
■ net tout entier et de confier à une autre 
I personnalité la mission de constituer un 
■ nouveau cabinet. • 

vous devez-vous pas, tout entière, à nos 
chers blessés d'ici'.' Que feriez-vous, là-bas? 
Ce lieutenant est bien soigné, j'imâgine? 
Voudriez-vous le ramener que vous ne le 
pourriez pas. Il ne doit pas . être transpor-
table, et l'on ne s'en va pas aussi facile-
ment que vous le pensez d'un hôpital, sans 
doute militarisé L'ami à qui j'aurais nu 
m'adresser pour vous faciliter le moyen 
d'aller à Seuils ne se trouve justement pas 
à Paris en ce moment. J'ai su, hier, qu'il 
avait été appelé d'urgence à Bordeaux... 

Miss' Gerson ne s'était pas rendue à ces 
raisons. Son impatience grandissait d'heure 
en heure. -Il lui tardait tant de s'assurer 
par elle-même que les jours d'Edmond Da-
niel n'étaient pas en danger ! Obtenir un 
sauf-conduit lui permettant d'aller en au-
tomobile à Senlis, tel était son plus cher 
désir. Que n'eût-elle point tenté pour le 
réali ser ? 

Au gouvernement militaire de Paris, on 
lui avait opposé les ordres formels donnés 
par l'autorité militaire de ne laisser péné-
trer personne dans la zone des armées. 

— Il m'est interdit, lui avait assuré l'offi-
cier qui l'avait reçue, de faire la moindre 
exception. 

L'Américaine avait demandé à voir le 
chef de cabinet du gouverneur. Celui-ci 
n'avait pu que lui exprimer son vif regret 
de ne pouvoir enfreindre les prescriptions 
du généralissime. . 

Quelques jours plus tard, miss Gerson 
aoprr-nait. non sans émotion,-quel tort ter-
rible avait été celui de, Senlis, cite paisible 
eiivtre toutes, que les barbares avaient sac-
cagée, brûlés à demi anéantie, fusillant 

, lâchement son maire, ainsi qu'une dou-
i jsairvû d'r-.alîitaTits inoffensiis, molestant son 

L'Accaparement des Pommes de Terre 

150 PERSONNES POURSUIVIES 
Paris, 22 juin. — En juin 1916, une en-

quête était ordonnée par le parquet de la 
Seine visant les. spéculateurs peu scrupu-
leux qui faussaient le cours des pommes 
de terre, dont le prix, grâce à ces manœu-
vres, passa de 140 francs à 320 francs la 
tonne. 

Il a fallu près d'un an pour recueillir les 
1,500 pièces jointes au rapport. Il est établi 
que la spéculation fut l'œuvre d'un certain 
nombre de courtiers et d'expéditeurs. Ces 
derniers ramassaient les tubercules chez 
les producteurs, les entreposaient, puis raré-
fiaient l'arrivée du produit sur le marché 
hebdomadaire qui se tient le mercredi, à 
Paris, marché des Innocents. 

Les courtiers avisaient les destinataires 
que, par suite de la rareté de la marchan-
dise et de la difficulté de se procurer dés 
wagons pour le transport, l'expéditeur ne 
pouvait exécuter les ordres passés. Un com-
père venait ensuite annoncer aux intéres-
sés qu'il avait bien de la pomme de terre 
disponible, mais qu'en raison des condi-
tions pénibles du ravitaillement, il ne pou-
vait la revendre qu'à un prix bien suné-
rieur au cours normal. Alors, les acheteurs 
acceptaient la majoration, et finalement les 
consommateurs supportaient les conséquen-
ces de cet. agiotage sans aucun profit sup-
plémentaire pour le producteur. 

Après avoir accaparé sur place des stocks 
considérables, les courtiers marrons parve-
naient toujours — par quelles manœuvres, 
on le saura sans dorite — à se procurer' le 
nombre de wagons nécessaires ft leurs 
livraisons. Il est à remarquer que la crise 
des transports n'existait pas encore, en 1.915-
1915; il n'y avait que des retards dans les 
arrivages. Certains, après avoir sollicité des 
wagons afin de transporter leurs pommes 
de terre, 'es faisaient diriger sur le Midi, 
où cette denrée, plus recherchée encore, 
éiaiî beaucoup plus chère. On cite entre au-
tres faits l'exemple d'un wagon de pommes 
de terre qui, expédié de Bretagne à Paris, 
circula plusieurs jours sur Ta ligne de cein-
ture sans être jamais déchargé, et passa 
r.msi successivement entre- les mains de six 
intermédiaires, lesquels maiorèrent h tour 
ae rôle la marchandise, dont la valeur 
quintupla. 
* Cette spéculation tombe sous le coup de 

courageux archiprêtre, se vengeant enfin 
sur Senlis de la première défaite éprouvée 
en France, ainsi qu'ils s'étaient vengés sur 
Loiuvain de la résistance sublime et déses-
pérée que la Belgique et ses héros leur 
avaient opposée sous les murs et dans les 
forts de Liège. 

Miss Gerson écrivit donc au lieutenant 
Daniel et au docteur Marot pour leur dire 
qu'elle se promettait de se rendre à Senlis 
■des que serait levée l'implacable consigne, 
suppliant le médecin de lui donner tous les 
jours des nouvelles de la santé de son cher 
blessé. 

Tous les soirs, après avoir rempli vail-
lamment son devoir auprès îles braves gens 
qu'elle soignait avec une tendresse toute 
maternelle, elle se mettait devant son pe-
tit bureau, et écrivait à Edmond des lettres 
comme seules savent en écrire les femmes 
qui aiment. Dans cette correspondance 
quotidienne et nécessairement réservée,, (eu 
jolies pensées jaillissaient de la source pu-
re de son cœur, révélant chaque jour da-
vantage une âme forte et saine, remplie 
d'exquise délicatesse et exempte de toute 
affectation : pages charmantes de sponta-
néité et de fraîcheur, où elle montrait,, sans 
y prendre garde, une nature d'élite que 
ses vertus devaient vouer au bonheur, à 
l'amour. 

l'article 419 du Code pénal ou de la loi â\ 
20 avril 1916. Jusqu'à présent, cent cin-
quante personnes sont visées dans les pour 
suites. Bon nombre sont étrangères au coin-
merce de l'alimentation. La plupart des «au 
pables sont domiciliés dans les départe 
ments producteurs. 

La Vente des Liqueurs 
sera restreinte 

Paris, 22 iuin., — Le gouvernement viem; 
de prendre des mesures qui permettront auj 
autorités de limiter aux heures des repas 
la vente au détail de liqueurs ayant un cor 
tain degré d'alcool. 

un 
tlbuli 
cripti 
ne de ces lettres . 

— Le lieutenant Edmond Daniel I C est 
au lieutenant Daniel qu'elle écrit I ae dit-il, 

. suffoqué de voir ses soupçons tout à coup 
Jjjréeisé», Il rsfi-ownaissait ies 3on#« Jamba-

Un MiUion d'Escroqueries 
Paris, 22 juin. — Un escroc, Gaston Fan 

farJJle, âgé de trente-quatre ans, déjà sept 
lois condamné, a été arrêté. -Il avait ins 
i,allé, rue des Petits-Hôtels, une maison d'é-
dition pour les timbres de la Croix-Rou^< 
française; il avait, de plus, ouvert une jtrai 
son de vente boulevard des Capucines..„„ 

Fontanille s'était fait appeler successive 
ment : Deslandes, Deville, comte de '-etia 
bannes, baron d'Allar,, marquis de Vauriti! 
et comte d'Asbonne. Lorsqu'un cpmité 
faisait une commande de dix milie.de ce: 
timbres qu'on colle sur les lettres à côte 
des timbres de l'Etat, l'escroc ne se con-
tait pas des deux ou trois centimes de ho. 
néflce par timbre que lui consentait le co-
mité, il en tirait une centaine de mUli£ S' 
,'éalisait ainsi un gain complet sur les ijtiti 
tre-vingt-dix mille en surplus. Si le comii) 
lui refusait l'émission de son timbre," De:---
landes ne se gênait pas pour s'octrover-liti 
même la commande. 

Ce trafic, au détriment de là chanté tïtfp'li 
que et de nos soldats, au profit de qui .sou: 
émis les timbres de la Croix-Rouge, a pro-
duit plus d'un million à l'escroc. Une autre 
plainte a été déposée contre Fontanill- pai 
un crédule commanditaire, qui lui versa, il 
y a six mois, cent cinquante mille fr#ni ■ 
pour l'exploitation d'un oértscope ft gran-
de puissance, en vue de la lutte sot!': nia: 
rir.o. Cette mirifique invention n'aboutit fa-
mais. Naturellement, il s'était attribué l'ar-
rêtai, qu'il avait dilapidé. Quant aux péris-
copes, c'étaient- de vrais bateaux. 

^es de récriture de'miss Gerson. Ali ! pat 
exempte !... Edmond Daniel!... Mon ex-cou-
sin I... 

Tout le passé, l'effrayant passé, lui feVLnl 
en mémoire, le fit pSlir, trembler, défaillir 
presque. 

Par quel extraordinaire concours de tir 
constances miss Diàna Gerson pouvait^'!.? 
se .trouer en relations avec le cousin Mi-
sa femme, Hélène Haumont? Voilà qu-t : 
laissait singulièrement interdit. 

Il eut un léger hochement de tête, qui si-
gnifiait beaucoup de choses, et, les derits 
serrées, il murmura: 

— Oh l oh i c'est l'ennemi, le v 
le seul ennemi I 

XX 

Rave de Gloire ! 
.' .luter de ce jour, JBIkts 'for.' ■: t 

sur ses gardes, encore qu'il n'eût 'rien a' ;o-
douter de la part d'Edmond Daniel, qui U 
connaissait à peine et avec qui il n'avait 
eu que des rapports sommaires de sintpls 
courtoisie. 

Il ne l'aimait pas, d'instinct, et Torgar 
conjecturait que le jeune officier ne fïevaM 
éprouver qu'une très médiocre sympattiiO 
à son égard, surtout depuis que la guerre 
était déclarée entre la France et son an-
cienne patrie. 

La différence d'origine et de mentalité qui 
s'accusait entre eux aurait suffi, avant :" 
guerre, à les éloigner l'un de l'autre, 
cette heure, leur aversion réciproqu- se 
trouvait pour ainsi dire décuplée, fcif&n 

des (IQVX ne pouvant être dupe de lautie.' 
(A 9UtV*J 
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LA FETTTE GIÎÎÏMDE 

Dépêches de la Nuit 

Les Attaques de l'Ennemi 
restent sans Succès 

Paris, 22 juin. — Les Allemands s'obsti-
nent à lancer sur le front français des réac-
tions d'infanterie aussi furieuses que sté-
riles. La lutte d'artillerie se poursuit, très 
violente, sur le Chemin des Dames, notam-
ment vers Braye-en-Laonnois.. 

L'ennemi a tenté un assaut sur un front 
île plus de deux kilomètres, entre la ferme 
La Royère et l'épine de Chevrigny, même 
bar des effectifs puissants appartenant à 
nés divisions spéciales d'assaut. La lutte fut 
Irès chaude et coûta à l'ennemi des'sacrifi-
ces sanglants. Cependant, les Allemands ob-
tinrent, un résultat insignifiant en péné-
trant dans un saillant de notre ligne au 
centre du front d'attaque. Partout ailleurs, 
leur élan fut brisé par nos feux et les as-
saillants furent rejetés dans leurs tranchées 
fle départ 

En Champagne également, les Allemands 
Dnt tenté de nous chasser de la crête du 
mamelon appelé le Têton, mais sans plus 
de succès. Une fois de plus, la ténacité et 
le mordant de nos troupes eurent raison 
4e l'acharnement de l'adversaire. 

En Grèce 

H.Venizelos va rencontrer M. Zaïmis 
Athènes, 22 juin. — M. Venizelos, répon-

dant à l'invitation de M. Jonnart, est arrivé 
aujourd'hui au Pirée, à bord du torpilleur 
te Sunzani ». Le chef du gouvernement pro-
visoire se rencontrera, à bord de la « Jus-
tice », avec M. Zaïmis, président du conseil 
•les ministres. Cette entrevue aura Heu sur 
l'initiative du haut commissaire des puis-
lances protectrices. 

n Allemagne 
Les Troubles recommencent 

es MANIFESTANTS TUES A MAGDEBOURC 
' Amsterdam, 22 juin. — On signale de gra-
ves déserdres dans plusieurs villes de l'Alle-
magne. 

Une émeute d une violence particulière a 
eu lieu à Magdebourg. La troupe a tiré sur 
îa foule et tué une vingtaine de manifes-
tants. 

A Dusseldorf, d'ailleurs, des bagarres quo-
tidiennes ont lieu aux abords de l'hôtel de 
ville et devant les magasins de denrées ali-
mentaires dont les barrages sont systémati-
quement démolis par la foule, malgré le 
service d'ordre. 

Les Récoltes sont compromises 
Amsterdam, 22 juin. — Les nouvelles d'Al-

lemagne annoncent que, sauf de violentes 
chutes de grêle occasionnelles, il n'est pas 
tombé de pluies depuis huit semaines en 
Allemagne occidentale. La récolte des foins 
pst ruinée. La situation de celle des grains 
est très grave 

En Bavière, il a fallu barrer les rivières 
peur irriguer les champs riverains. 

Toute la région entre Brieg et Ohlau, en 
ëilésie, a été dévastée par la grêle et les 
ouragans. 

On en attend des Ressources 
s élevant à 1.200 Millions 

En Hongrie 
Programme du nouveau Cabinet 

La Hongrie reste Adèle à ses alliances 
Jurich, 22 juin. — La Chambre hongroise 

s'est réunie jeudi pour entendre le program-
me ministériel. 

Définissant la politique extérieure du ca-
binet, le comte Esterhazy a déclaré : « Je 
5uis en parfait accord avec le comte Czer-
nin . Le cabinet hongrois maintiendra fer-
mement t'aiiiance avec l'Allemagne aussi 
bien que celles avec ta Bulgarie et la Tur-
quie. Je suis persuadé de l'unanimité du 
sentiment hongrois en ce crui concerne la 
nécessité de ces différentes alliances, et c'est 
d'accord avec nos alliés que nous sommes 
prêts à conclure une paix honorable. » 

Le comte Esterhazy parla ensuite de la 
politique intérieure, et déclara que si la 
CT ambre actuelle ne lui accordait pas l'ap-
pui nécessaire, il, serait , forcé, contre sa vo-
lonté, de dissoudre le Parlement et d'ordon-
ner do nouvelles élections. 

En Espagne 
{.'AMBASSADEUR D'AK£LETERRE 

ET LE MINISTRE DU BRESIL 
BLESSES- DANS UN ACCIDENT D'AUTO 

Madrid, 22 juin — Une automobile oc-
cupée par l'ambassadeur d'Angleterre et 
ta femme et par le ministre du Brésil ren-
trait à Madrid, tard dans la soirée, reve-
nant de l'Escurial, lorsqu'elle heurta un 
arbre par suite d'un faux virage à proxi-
mité de la capitale. L'ambassadeur a été 
légèrement blessé à la joue et au menton; 
le ministre du Brésil a de légères contu-
sions. 

Lady Hardinge et un attaché militaire 
f.ng!ais qui conduisait la voiture sont in-
âemnes. 

Paris, 22 juin. — M. Thierry, ministre 
des finances a déposé aujourd'hui sur le 
bureau de la Chambre le projet de loi 
relatif à la création d'impôts nouveaux, 
dont nous avons annoncé l'élaboration. 
Nous avons déjà donné les dispositions 
principales de ce projet. Voici des indica-
tions complémentaires : 

L'Impôt sur les Bénéfices de Guerre 

Le ministre propose de modifier le tarif 
de cet impôt. A l'origine, il a été fixé à 
50 % du bénéfice, exceptionnel réalisé à 
l'occasion de la guerre. En décembre 1916, 
un palier a été créé au taux de 60 %. Le 
projet d'aujourd'hui établit une échelle 
graduée allant de 50 % à 80 % par tranches 
successives. Le taux de 80 % .s'applique à 
partir d'un million de bénéfices. 

Impôts sur les Transports 

Le projet d'aujourd'hui fait état de celui 
précédemment déposé à la Chambre en 
vue d'autoriser la majoration des tarifs 
des chemins de fer. U ajoute à cette majo-
ration un impôt d'un tantième déterminé 
sur le prix des places de voyageurs et sur 
les prix des expéditions en grande et petite 
vinsse. En outre.de projet de loi rétablit 
les droits sur les transports fluviaux, sup-
primés en 1880. Enfin, il, réorganise la lé-
gislation sur les droits de quai de ports 
maritimes. 

Les Licences des Débitants 

Une disposition du projet a pour but de 
rendre la licence des débitants de boissons 
proportionnelle à là valeur locative des im-
meubles commerciaux. Une ressource sup-
plémentaire de 40 millions est attendue de 
cette mesure 

Le Gaz et l'Electricité 

Le projet propose l'établissement d'un 
droit de 5 % environ sur le prix des quan-
tités de gaz et d'électricité consommées par 
le contribuable. Il en résultera une recette 
de 20 à 25 millions. 

Les Musées 
Un droit par personne serait établi à rai-

son de 1 franc les jours de semaine, et 50 
centimes le dimanche matin; la gratuité se-
rait complète le dimanche après-midi. Un 
règlement d'administration publique déter-
minera le cas de franchise à établir dans 
l'intérêt de l'enseignement et de l'éducation 
publics. 

L'ensemble des ressources que le projet 
tend à créer s'élèvera à 1,200 millions. Cette 
somme se répartit ainsi par catégories d'im-
pôts • 

Impôts sur b:s transports publics, régula-
risation de la franchise postale, musées : 
450 millions. 

Rectifications ou péréquations de taxes : 
200. 

Taxe sur les paiements commerciaux et 
particuliers : 450. 

Répression de la fraude : 09. 
Droits de succession : 40. 
Total: 1,2C0 millions. 

Tirages fi 

FONCIERES 18» 
Le numéro 420,111 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 351,715 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 22,658 gagne 10,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. i 
102,211 124,267 230,382 

Les 
ehacu 
416,458 
407,380 
253,709 
210,077 
418,550 
252,175 
101,728 
223,637 

cinquante 
n 1,000 fr. 

109,88? 293 
230,462 7 
415,024 100, 
4S6.245 235 
458,578 360 
86,648 237 

370,235 157 

numéros suivants gagnent 

005 38,250 
,326 269,912 
,072 368,077 
163 342.098 
29c 255,226 

,452 143,454 
145 16,349 

246,292 470, 
259,184 145 
296,536 394, 
115,915 103 
380,286 268: 
483,056 423, 
72,486 379,' 

179 291,601 
,584 315,834 
454 367,806 
,773 432,194 
623 173,013 
911 304,818 
468 357,676 
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y a un an 
23 JUIN 1916 

La bataille est acharnée sur tout le front 
de. Verdun. L'ennemi a porté son principal 
effort sur la région Froideterre-Fleury, 
devant Douaumont. En fin de fournée, il 
est parvenu, au prix de pertes considéra-
bles, à rester maître de l'ouvrage de 
Thiaumont. 

Les Russes, après un combat acharné, 
se sont emparés de Kimpolung, ce qui, 
avec l'occupation précédente de Kuty, les 
met en possession de toute la Bukovine. 

A môiel de Ville 

COMMISSIONS 
Hôpital d'isolement pour tuberculeux 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal, dans une séance tenue vendredi 
soir, ont adopté un projet de création, dans 
la banlieue bordelaise, d'un hôpital'd'isole-
ment pour tuberculeux. 

Le cimetière Nord 
En présence du défaut de place au cime-

tière de la Chartreuse, les commissions ont 
également décidé en principe que les per-
sonnes des paroisses Saint-Remi, Saint-Mar-
tial, Saint-Joseph et Notre-Dame des Char-
trons — hormis celles possédant un caveau 
à la Chartreuse — seront désormais inhu-
mées au cimetière nord. 

des Trois-Conils, aura lieu une manifesta-
tion républicaine et patriotique en l'hon-
neur de l'Amérique latine. 

Conférence par M. Léon Bobelin, secré-
taire général de la Ligue française de l'en-
seignement, et M. Montarroyos, ancien at-
taché militaire de la légation du Brésil en 
France. 

PETITE CHRONIQUE 

Le oouteau. — La Marocain Zinath Ha-
med voulut intervenir, jeudi soir, vers dix 
heures, dans une discussion entre deux : .-
connus, à l'angle de la rue du Château-
d'Eau et de la rue Rougier. Il fut TrapDé 
par l'un d'eux d'un coup de couteau au-
dessous de la clavicule gauche. Le blessé a 
été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Auto contre bicyclette. — Vendredi ma-
tin, Mme Gabrielîe c..., demeurant rue 
Beaufleury, passant à bicyclette quai des 
Salinières, a été renversée par une automo-
bile et blessée à la jambe gauche et à la 
hanche droite. Après avoir reçu des soins 
dans une/>pharmacie,-elle a été transportée 
à l'hôpital. 

Tamponné par un tramway. — Vendredi 
matin, un laitier au service de M. Lamy, 
demeurant au Bouscat, suivant le boulevard 
de Caudéran, a été pris en écharpe par un 
tramway et blessé à la tête. Après avoir re-
çu des soins dans une pharmacie, il a été 
transporté à. son domicile, chemin d'Eysi-
nes. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL. 

vice-président. 
A l'audience de vendredi, ont été con-

damnés : 
A quatre mois et à deux mois de prison 

respectivement les frères Velayos 'Ventura, 
21 ans, et Thimothée, 18 ans)', journaliers, 
nie Courpon, nui, après avoir cherché que-
relle à deux charretiers, cours de la Marti-
nique, les frappèrent à coups de couteau. 

A six mois de prison, le manœuvre espa-
gnol José Calleja 35 ans, avenue Thiers, 
arrêté pour outrages publics à la pudeur. 

L'Héroïsme sublime 
Les pages de la Guerre aérienne illustrée 

sont bourrées de récits palpitants et illus-
trées de documents sensationnels sur les 
exploits de nos héroïques aviateurs. 

Dans le numéro de cette semaine, on lira 
des pages émouvantes : «le Jour de l'An 
tragique ». « le Premier Atterrissage au pavs 
reconquis », « Un Merveilleux Exploit de 
Boillot » raconté par lui-même dans une très 
belle lettre. 

M. Jacques Mortane consacre un intéres-
sant article au capitaine de Kerillis, le fa-
meux bombardier. 

La Guerre aérienne illustrée publie égale-
ment le récit ridiculement dramatisé de la 
randonnée d'un zeppelin sur Paris, récit 
emprunté au carnet de guerre du comman-
dant de ce zeppelin. 

La Guerre aérienne Illustrée parait chaque 
jeudi (le n»: 0 fr. 50). Les 32 numéros actuelle-
ment parus sont envoyés franco contre man-
dat de 16 fr. 

En vente dans les magasins et dépôts de la 
« Petite Glronce ». 

Cïiemîsa de Fer d'Orléans 
Gare do Bordeaux-Bastide. — A partir de 

lundi 25 juin et jusqu'à nouvel avis, il ne sera 
accepté à l'expédition que les marchandises se 
rapportant aux déclarations portant des nu-
méros correspondant aux dates de convoca-
tion. Tous les numéros périmés seront refusés 

Les marchandises se rapportant aux décla-
rations d'expédition numérotées de 12,001 à 
14,000 (série B, 2e catégorie), et de 2,751 a 3,800 
(série C, 3e catégorie) par la gare de Bordeaux-
Bastide, seront, acceptées à l'expédition le lun-
di 25 juin. 

ina,nciers 
DU 22 ItJÏN 

COMMUNALES 1892 
Le numéro 111,142 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1(17,486 gagne 30,000 fr. 

' Les deux numéros suivants gagnent chacun 
10,000 fr. ; 

"2S, 015 ' 396,443 
Les quatre nqmé.r.is suivants gagnent ena-

cun 5,000 fr. : 
202,174 397,624 876,171 270,94' 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr : 
309,893 2«S,0i)3 
407,183 387,772 

48,716 108,116 
185,519 t8,795 
332,195 216,215' 

80,284 470.3 W 205,481 194,909 487,673 
42,891 194,320 328,856 415,212 177,785 

412,361 202,2i5 130,515 228,810 166,030 
63,811 433,881 383,980 317,18! 143,832 

COMMUN AL ES 19CG 

Le numéro 1,110,136 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 31/,302 gagne 25,c;X) fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fr. : " 
1.144.498 370.112 1,142,826 358,126 7,110 479,952 

1.194.091 401,261 
éros suivants gagnent chacun Les cent num 

1,000 tr : 
«S9.-V.5 I,077.*59 
460.41)8 1,553 911 
112.572 1,010,301 
900,917 319,515 

1,193,965 766.MC. 
735.418 1,140.216 
881,650 1.0119.898 
658.026 199,334 
786.49:1 
248,507 
595,730 
702,023 

■ 908,856 
251.115 
218,117 
219,7S0 

154,013 
240.868 
492,958 
691,606 
145,009 
771,780 
517,688 
613,100 

1,129,146 

D68 139 
191,062 

467,901 
570,918 

33 ma 
1,090,474 

561.417 
812.136 

1,068,188 
211,583 
539,796 
672,145 
235,425 
165.972 

'172,371 
370.099 

1,080,979 

1,022,19? 
295,827 
311,011 
995,610 

1,009,114 
362,519 

42,801 
882.999 
161.885 

1,010.366 
809,917 
20.456 
78,392 

370.013 
1,017,046 
1.103.564 

691,338 

■195,151 
701,081 
978,925 

1.125.607 
818,093 
380,448 
703,716 
823,036 
160,576 
435,651 
124,948 
66,435 

492,963 
1,068.213 

727,615 
745,560 

1,166,299 
421,501 

1,122,485 
616.867 
811,345 
757,518 
823,177 

1,128,537 
750,230 

8,179 
813,3,84 
589.026 
425,574 
767,815 
572.944 
312,882 

COMMUNALES 1912 

Vote de Crédits pour la Guerre 
Rio-de-Janeiro, 22 juin. — Les commis-

sions de la guerre et de la marine du Sénat 
ont approuvé un crédit de 60,000 contos (i.0 
millions de francs) pour l'achat de' muni-
tions et de matériel de guerre. 

Le numéro 1,117,378 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 1,167,726 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent 1,000 fr.: 

1,991,298 649,471 222,420 1,366,941 1,726.808 1,473,436 
8,548 1,331,285 710.048 t.395.001 1,258,222 1,808,824 

Les cent numéros suivants gagnent 500 fr. 
1,005.608 1,322,856 102.686 22.546 413,204 415,087 

867.753 144.949 491,986 1,745,849 948,931 
107.662 95,305 1,553,484 1,121,206 1,363,691 
747,962 1,018,470 1.106.896 594.533 1,473,579 
218,405 805,594 1.589,990 27,595 1,822,316 
886.328 1,385.056 634,858 1,304,988 649.460 1,932,604 
330,066 608.502 1,493.586 1,774,807 1,501,693 56,932 

1,542,706 1,356,754 289,493 1,790,869 969.135 1,335,819 
156.837 1.203,934 1,334,411 786,657 645,167 531,700 

1,683.949 93.808 461,210 1,948,555 1,927,580 223,775 
1,729.584 631.865 523,597 1,698,590 219,991 

658.720 873,506 1,701,589 1,229.260 1,232,376 
1,146.799 885,111 1.678,761 1,222,290 1,657,028 

379,703 1,075,118 76,518 1,033,167 1,585,018 
617.617 1.504.449 1.366.090 394,233 628,428 
594,424 525,278 24,556 137,657 1,296,183 

1,477,670 1,575,591 1,018,463 1,068,887 

795,076 
137336 

434,315 
782,719 

795,300 
190,6(1 
191,713 
301,830 
917,609 
613,315 

Les Salaires et la Vie chère 
Le Second Meeting des T. £. 0. B. 

Les employées et employés de la Compa-
gnie des T. E. O. B. se sont réunis, pour la } 
seconde fois, jeudi soir, à l'Athénée. Ils 
étaient, cette fois, plus d'un millier. La réu-
nion, annoncée pour 9 h. 30, n'a pu com-
mercer qu'à dix heures, car l'amphithéâtre 
était occupé par des soldats venus pour en-
tendre une conférence de M. Gaston Rageot. 

Les employés des T. E. O. B. stationnèrent 
donc longuement dans la rue, et cette at-
tente ne fut pas sans causer quelque inquié-
tude aux organisateurs de la réunion. En 
effet, les conversations allaient bon train, 
et on pouvait craindre qu'une exaltation 
fâcheuse ne se manifestât. Par bonheur, il 
n'en a rien été. Le meeting s'est déroulé si-
non dans le silence, — on ne saurait l'exi-
ger des dames, — du moins dans le calme 
le plus absolu. 

Avec beaucoup de prudence, le bureau pro-
visoire exerça à la porte un contrôle extrê-
mement sévère, et nul étranger ne parvint 
à s'introduire dans la salle, qui ne tarda ! 

quand môme pas à être archicomble, MM. 
Bardy, secrétaire de l'Union des Syndicats 
et de la Bourse du travail; Gamelle,' député, 
e' Pujol, conseiller municipal, assistaient à. 
la réunion. 

M. Ferrand prit la parole. Avec une pon-
dération à laquelle il faut rendre hommage, 
il précisa les revendications du personnel 
des T. E. O. B. 

«Le moment n'est pas propice, dit-il en 
substance, pour formuler des revendications 
purement corporatives. Je sais que des ques-
tions importantes auraient besoin d'une 
prompte solution. Par exemple, beaucoup 
de conductrices et de wattwomen désire-
raient travailler huit heures au lieu de cinq. 
Mais le jour n'e t pas venu de prendre une 
décision à ce sujet. Nous ne faisons au-
jourd'hui que suivre l'exemple des quatre-
vingt mille ouvrières et ouvriers bordelais, 
qui, depuis un mois, ont demandé et obtenu 
une indemnité de vie chère. Cette indem-
nité, nous ne la voulons ni plus ni moins 
forte que nos camarades de la couture, de 
l'éclairage, etc Nous demandons un supplé-
ment de trente francs par mois pour les i 
femmes, qui gagnent actuellement 2 fr. 45 et ' 
? fr. 75, et pour les hommes, qui gagnent 
A fr. 5!) et 5 francs. » 

A l'unanimité,- les manifestants ont ap-
prouvé M. Ferrand, qui t'est .exprimé avec 
une loyale simplicité. U a été décidé ensuite 
eue lé bureau provisoire, composé de huit 
ouvrières et de quatre ouvriers servirait de 
délégation. Cette délégation demandera à 
être récrie le plus tôt possible par M. Résal, 
directeur rte la Compacmie des T. K. O. B. 
Si-elle ne parvient pas à s'entendre avec 
lui. ■ elle se rendra aunrfts fie M. Bascou, 
préfet rie la Gironde, et de M. Grnet, maire 
de Bordeaux afin d'obtenir un arbitrage. ■ 

Comme l'a fait remarquer un orateur, c'est 
une somme de plus de mille francs par 
jour nue devra débourser la Compagnie. 
C'est évidemment un lourd sacrifice, mais 
qui pwti's Insto et nécessaire. 

« D'ailleurs, a dit M Carnelle, ce -sera en 
quelque sorte le. système des compensations. 
Depuis le début des hostilités, la Comnasrnie 
ne verse plus à la caisse des retraites le 
S p. 100 sur les salaires des temporaires et 
auxiliaires... Elle réalise dé la sorte une éco-
nomie dépassant cinquante m11l3 francs par 
an. En outre, elle ne paie plus à ses em-
ployés la moitié de la Journée de repos heb-
domadaire, ainsi que l'y oblige pourtant le 
cahier des charges. » 

Attendons avec confiance une décision 
qui, nous l'espérons, satisfera tout le mon-
de et évitera une cessation du travail, qui 
gênerait considérablement la population 
bordelaise. 

» 
Jeunesse républicaine 

de Bordeaux 
Rappelons que samedi 23 juin 1917, à 

vingt heures et demie précises, dans te 
grand amphithéâtre de l'Athénée, 53, j.-.e 

CONSEIL DE GUERRE (18- Région) 
Présidence d« M. le colonel BON'N'EFOY 

Dans sa séance de-vendredi, le conseil de 
guerre a condamné : 

A cinq ans do réclusion et à la dégrada-
tion militaire, deux' soldats du 3e colonial à 
Rochefort, Léonce-Rémi Julien et Alfred .Gui-
mard pour vol de chaussures au préjudice 
du maître bottier du régiment. 

I travers les Théâtres 
La direction de t'Alhambra avait annoncé 

pour vendredi soir un gala américain. Le pu-
blic était donc venu en foule; on remarquait 
dans la salle un groupe de représentants du 
consulat des Etats Unis et de nombreux mem-
bres de la colonie américaine. Aux tableaux 
consacrés déjà dans la revue «C'est affolant» 
à nos amis de la grande République, des scè-
nes nouvelles ont été ajourées. Mlle Mady 
Pierozzi a dansé avec infiniment de grâce un 
pas américain; M. Champell a dit avec un 
chaleureux élan de cœur un à-propos en vers, 
qui a produit grand elïet sur le pubilc; Mme 
Lecouvreur a, d'une voix superbe, chanté un 
Hymne en honneur aux Etats-Unis, et le té-
nor Talembert a faii résonner magistrale-
ment les accents de la « Marseillaise ». Gros 
succès pour ces diverses manifestations pa-
triotiques, qui on: été suivies d'une quête au 
profit de l'Hôpital américain de Neuiily. 

Au Théâtre des Bouffes, Mme Lucy Derey-
mond s fait se« adieux au public bordelais, 
qu'elle a charmé pendant quelques soirées par 
ses chansons dites avec un art si délicat et si 
attrayant. Elle a ,;iiéJk^a.udement applaudie. 
Les' regrets que c'ausesori départ sont atté-
nués par la venue annoncée de Georgel, le fin 
diseur, qui, dès samedi, se fera entendre sur 
la scène des Bouffes. 

C. P. 

S 1F* 12 G A €3 SL.E! & 
SOIREE DU SAMEDI 23 JUIN. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 15 : « les Trois 
Messieurs du Havre » et « Boubouroche ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à ciel ouvert» (renie), avec Georgel. 

AL1IAM Bit A-THEATRE. - A 8 h. 30 : . C'est af-
folant !» (revue), avec Di'tard, Mérindol. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
.i ii ■ ,, —.mj^Lw » ■■ i-».. 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 juin 

André Ducher, 11 ans, cours Saint-.lean, 170. 
Marie Bouyrie, 49 ans, chemin de Richelieu. 
Louis Belluteau, 51 ans, rue de Carros, U. 
Veuve Malgouyard, 72 ans, cours St-Jean, 195. 
Veuve Chaussade,'80 ans, rue Ausone, 48. 

Décès militaire 
N'Guessan Kouassi, tirailleur sénégalais. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
 -^A/^r 

CONVOIS FUNEBRES du 23 juin 
Dans les paroisses : ' 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve Malgouyard, 
cours Saint-Jean 195. — 1 h. 45, M. A. Ducher, 
cours Saint-Jean, 170. 1 

Ste-Geneviève : 8 n. 45, M. P. Moustey, cours 
de Toulouse, 301. 

St-Paul-St-François : 9 h., Mme veuve E. Chaus-
sade, rue Ausone, 48. — 4 h., Mme L. Ramon-
doux, rue des Ayres, 83. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme F. Verdler, 170, rue 
d'Ornano. — 10 h. 45, M. P. Catenat, salle 
d'attente. — 4 h., Mlle D. Pujol, salle d'at-
tente. 

St-Nicolas : 2 h., M. P. Dihoa, rue Kléber, 55. 
St-Michel : 3 h. 45, Mme L. Castets, 34, rue 

Le Reynart. 
Ste-Marie : 4 h., Mme J. Bouyrie, ch. Richelieu. 

Autre convoi : 
8 htures : Mme veuve G. Savlgny, hôpital 

Saint-André. 
Convoi militaire : 

4 heures : M. V. Grumiaux, r. de Marseille, 61. 

Peseac 
CITATION. — A l'ordre du corps d'armée, 

Jean Nordin, caporal au 37e d'infan-terie colo-
niale : « Brave caporal. A montré beaucoup 
d'allant au cours des reconnaissances faites 
pour reprendre le contact de l'ennemi. A été 
blessé deux fois au cours des opérations.». 

TaJence 
NECROLOGIE. — C'est avec regret que 

nous avons appris le décès de M. Albert 
Chastanet, chef de musique de la Lyre ta-
lençaise, qui a succombe aux suites de sa 
blessure de guerre. 

Membre fondateur de cette vieille Société, 
Chastanet était arrivé, par ses qualités mu-
sicales, sa fermeté et sa vigilance, à la clas-
ser parmi les meilleures Sociétés de la ré-
gion;-aussi la Lyre perd-elle lui un chef 
dont le souvenir restera toujours eravé. 

Nombre d'amis ont tenu à accompagner 
jusqu'à sa dernière demeure Chastanet, et, 
devant sa dépouille, entourée du uiapeau 
de la Lyre, le président, M. Renard, se fai-
sant l'interprète des absents qui font vail-
lamment leur devoir, exprima les supre 
mes adieux de la Lyre, déjà cruellement 
éprouvée, à son regretté chetf mort pour la 
France. 

A sa famille désolée nous adressons 1 hom-
mage de nos sympathiques condoléances. 

BBanquef ort 
SUCRE, POUR CONFITURES. — Il sera 

délivré à' la mairie, à dater de samedi 23 
juin courant, de une heure à trois heures 
de l'après-midi, jusqu'au 27 juin inclus, 
aux habitants de la commune fabricant les 
confitures de ménage, des coupons spé-
ciaux mensuels de sucre roux. 

Les intéressés devront être porteurs de 
leurs carnets de sucre. 

1 FtJMÈBRE zenfre,*^ Paul' Ca-
zentre (au front), M««» Henriette et Germaine 
Cazentre, les familles Tauziet, Pé, Lataste, La-
itmau, Delorme et Cousicot prient leurs amis 
et connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques u< 

M"' Jeanne-Marie CAZENTRE, 

leur fille, sœur et cousine, décédée le 21 Juin, 
a rage de 21 ans, <ju< auront lieu, dans l'église 
de Rions le dimanche -i courant, à dix heures 
du matin. 

On se réunira à la maison mortuaire, a neuf 
heures et demie. 

Départ au tramway Bordeaux - Cadillac, à 
-7 heures 30. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 22 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 45*1" d'eau au 
Havre 27 à Paris, 26 à Limoges, 21 à Dunker-
que, 16 à Cette, 14 à Cherbourg et à Bordeaux, 
10 à Belfort, 7 à Toulouse, 5 à Brest et à Mar-
seille. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux et couvert. On signale des pluies 
dans le Nord. 

La température s'est abaissée dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin : 
12° à Calais, à Paris et à Limoges, 14 & Brest, 
à Cherbourg et à Belfort, 15 à Clermont-Fer-
rand et à Toulouse, 16 à Bordeaux et à Mar-
seille, 18 à Perpignan. 

En France, le temps va rester_généralement 
nuageux et un peu frais. Des averses sont 
probables, principalement dans le Nord et 
l'Est. 

 1 
Observatoire de la Maison Larghl 

Le 22 juin 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 75 à 6 81> 

Hollande. 2 33 à 2 40; Italie, 77 ^ a.79 w'Newf 
Yorli, 5 67 % à 5 72 'A; Portugal. 33b h 375- Pé 
trograd, 1 37 w à l 42 V4; Suisse, 116 ù 118;' Da/ *d 
nemark, 165 v* à «9 ts; Suède, 173 % a 177 u,, T 
Norvège, 163 v» à 172 y,; Canada, 571 à 576 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 70; Barcelone, 74 70; Lis-

bonne, 840; Buenos-Ayres (or), 50 1/4; Rio-de 
Janeiro, 13 15/16; Valparaiso, 12 9/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 Juin 1917 

Au comptant : 3 % au porteur, 87 9a — Che» 
mlns do fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 400. — Tuni-
siennes 3 %, 326 50. — Maroc 4 % 1914, 432. — 
Obligations de la Ville de Parts 1894-1896, 262i 
dito 1898, 309; dito 1912, 229 75. — Crédit foncier? 
de France, 650. — Obligations foncières 1879, 
469 50; dito foncières 1883, 330; dito communs» 
les 1891 299. — Crédit lyonnais, 1,107. — Est, 
actions de 500 fr., 760. — Midi, actions de 500 fr^ 
915; dito obligations 3 % anciennes, 334 75; dito 
obligations 3 % nouvelles, 334 25. — Nord ac-
tions de 500 fr., 1,330. — Ouest, actions de 500 fr., 
700. — Sud de la France, 91. — Transatlantt» 
que, 304. — Messageries ordinaires, 215. — Pa« 
nama, obligations et bons à lots. 110. - Suez, 
actions de 500 fr., 4,375. — Chine 4 % or 1895, 
90 55. — Bons Japon 1913 5 % 521 75. — Espagna 
4 % extérieure, c. 240, 108 25. - Russie 1896, 47. 
— Saragosse, 438. — Buenos-Ayres 4 y,, 198. — 
Banque française Rio-de-la-Plata, 165. — Villa 
de Bordeaux 1881,, 475. — Bordelaise des pro-
duits chimiques 5 %, 4e émission, 405. 

NOUVELLES COMMERCIALES 1 ..»> 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 21 Juin 1917 
Cours relevés par le service de l'inspectioa 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 

les 100 kilos, 390 à 430 fr.; 8e qualité. 350 à 
400 fr.; 3e qualité, 310 à 350 fr. — Périgord oij 
Baçque : ire qualité. 390 à 420 fr.; 2e qualité, 
350 à 380 fr.; 3e qualité, 300 à 320 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
J fr. à S fr. 50; la cage, 6 à 15 fr.: le cageot, 3 à 
8 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 9 à 10 fr.; eerlses 
bigarreaux, les 100 kilos, 100 a 110 fr.; autre* 
qualités, 35 à 60 fr.; citrons, le cent, 5 à 12 fr.f 
fraises, la caisse, 90 c. à 1 fr. 25; groseilles, la 
kilo, 75 c. à 1 fr. 30; oranges, le cent, 6 à 13 fr-< 
pèches, le kilo, 60 à 100 fr. 

Du 22 juin. 
Agneaux amenés, 147; renTol. »». Tendus de 

10 à40fr. la pièoe.  ♦ 
COURS OFFICIELS 

Relevée par le service de.» Inspection des halle* 
centrales de Bordeaux 

Bordeaux. 82 juin. 

Heures 

Mtntmadelanuit 
i heure» du matin 
Midi 
Mawima du tour 

Ttter" Baro' 

14.0 
15.5 
20.0 
21.8 

7B7.0 
767.0 

Ctel 

Nuageuit 
Tr. nuag. 

Vents 

S.-O. 
Ouest. 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b» 60 kiloi 

qualité F. 155 à 170 
1/4 devant, dito 150 155 
Pièces cuisses 

détaohées 245 255 
Veaux 

Kxtra 145 170 
1" qualité.. 140 145 
S' qualité. 130 135 
3' qualité 120 125 

Moutons It BIlM 
1" qualité....F. 190à20f 
2« qualité. 170 184 
3« qualité 150 16Î 
Abat d'abattoir Upfta> 

complet 12 Ait 
Abat d'expédi-

tion complet.. 6 H 
Porcs 10» kilos 

1» qualité 440à45Î( 
2» qualité 420 4» 

Arrivages au-dessus de la moyenne. 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

Du22|Uin. 

Jusqu'à dimanche soir seulement, «LE PllE-
SAGL», émouvante comédie en quatre parties 
(série d'art Gaumont).' € LA VIE D'UN SAU-
MON ». document fort intéressant. «LA PUU-
DENTE MA MM Y », charmante comédie en deux 
parties. Des actualités Gaumont et plusieurs 
nouveautés complètent cet intéressant spec-
tacle. — Lundi : « L'ABANDONNEE ». 

CONVOI FUMËBIE Ûl\ p^!s 
de M. Léonce CHARTRQU, 

qui auront lieu le dimanche 24 Juin, en la pri-
matiale Saint-André. 

Réunion à ta salle d'attente de cette pa-
roisse à huit heures un quart, d'où le convoi 
fiinél re partira â huit heures-trois quarts. 

De ;a part des familles Chartrou, Sézalory, 
Fonfana et Lalanne. 
Pompes funèWes Qtntrai.es, lîl, t. 'Alsace-Lorraine. 

jj; Les familles parqué 

Du 22 au 2S Juin courant, Francesea ' Uertini 
dans « FEDOMA », chef . .d'oeuvre de Sa,rdou, 
cinq parties. Un torrent de haine, d'amour et 
de remords sur le décor séduisant de trois 
pays : voilà « FËDOfiA ». 

prient leur amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M"" RAMONDOUX, née DARQUÉ, 
qui auront lieu le Samedi 23 courant, dans 
.église Saint-Paul-Saint-l-'rançois. 

Réunion à trois heures et demie chez la 
défunte, 83, rue des Ayres, d'où le convoi fu-
nèbre partira ù quatre heures. P. F. 

L'Effort financier 
Les Munitions du Trésor 

Les valeurs émises par le Trésor, exemp-
tes d'impôts, offrent a l'épargne les place-
ments les plus variés, facilitent à tous le 
moyen de concourir au renforcement du cré-
dit public et de servir utilement le Pays. 

I es Bons favorisent les placements tem-
poraires et-rapportent 4 % à 3 mois et 5 % 
a 6 mois ou uh an L'intérêt est payable 
d'avance et exempt d'impôt. 

Ces mêmes avantages se retrouvent dans 
lés nouvelles obligations de la Défense Na-
tionale, émises au pair, c'est-à-dire à 100 fr. 
par S fr. de rente, et dont le porteur peut, a 
son gré. réclamer le remboursement «.u bout 
de la première année et ensuite de six mois 
en six mois. Si le titre est conservé jusqu'à 
son échéance, dans cinq ans il donne droit 
à une prime de six mois d'intérêts supplé-
mentaires. 

II existe enfin un deuxième type d'Obliga-
tions remboursables au pair, au plus tôt en 
1920 et au plus tard en 1925. et qui convien-
nent par cela même aux placements d'assez 
longue durée. 

Toute» ces valeucs comportent des coupu-
res de 100 fr., 500 fr., 1,000 fr. et au-dessus 

OÛfWO! FUNÈBRE d«vt 
les-Galerie's du Havre, et Mme j.-M. Catenat; 
M. Roland Catenat. M"» Evelyne Catenat, M" 
J.-M. Cazaux, M. J.-P. Catenat, les familles 
Paradis, Marin, Peyrou, Guillot, J. Catenat, 
L. Catenat, H. Catenat, Cazaux, Jeammes, 
Estève, Mme Ch. Métraud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre CATENAT, 
leur fils, frère, petit-lils neveu, petit-neveu, 
cousin, filleul, décédé à Neuilly-sur-Seine,'îlans 
sa treizième année, qui auront lieu le samedi 
23 juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

G0HÏ01 FUNÈBRE «fu»?"» eptufô 
zelle prient leurs amis et connaissances de 
leur 'faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

SW"e Désirée PUJOL, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu 
samedi 23 juin, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette 
paroisse, a trois heures et demie, d'où le. 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Rompes tuntbres oéntrales. IU.c. Alsace-Lorraine 

AVIS OE DÉCÈS El JESSE 
Les familles Dandieu, Morlet, Tocah ont ta 

douleur de faire part da la perte oruelle qu'c! 
les ont éprouvé en la personne de 

Georges DANDIEU, 
so.dat au 49» d'infanterie, 

tué à l'ennemi, 
et informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme lundi 25 juin, à huit heures 
et demie, dans la chapelle Jeanne-d'Arc. 1 

BOURSE DE PARIS 
du 22 Juin 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marohé soutenu. 5 % en légère avance, exté-

rieure et valeurs espagnoles bien tenues, 
tonds russes calmes, valeurs industrielles 
bien tenues, banques russes meilleures, va-
leurs russes soutenues, Rto-Tlnto calme, caout-
choutlères indécises. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'iitats. — 5 % libéré, Ï8 20; 3 %, 00: 

amortissable, 71 15; Obi. Ch. fer Etat, 399 75; 
Annan. Tonkin 1896, t-0; Afrique Occid. fran-
çaise, 358; Maroc 1914, 433 50: Argentine 1907, 
4»; Chine 1895, 90 05; 1908, 398 50: 1913, 437; Con-
S0 Lots, 70; Egypte unifiée, 9o 50; Espagne, 
107; Japon 1907, 101 95; Bons 1913, 521 75; Maroc 
1910. 484- 50; Russie 1880, «3; consolid. Ire et 2e 
Sér.. 60-60, 1891 et 1891, 51 10; 1896, 47; 1908, 74; 
1909, 65 75; Serbie 1895, 58. 

Etablissements de crédit (.Actions). — Ban-
que d'Aigérie. 2,98/; Banque de Paris, 975; Cré-
dit Foncier, 650; Crédit Lyonnais, 1,105; Ban 
que de l'Indochine, 1,395; Banque de 1 Azofl-
Don 1,013; Banque nationale du Mexique, 341; 
Banque ottomane 418; Banque russo-asiatique, 
683; Foncier égyptien, 690. 

Chemins de Ver (Actions). — Bône-Guelma, 
558; Est-Algérien. 551; Est, 759; jouiss., 303; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 9S0; Midi, 915; Nord, 
1,335; Orléans, 1,100; Ouest, 700; jouiss., S3ô; An-
dalous, 433; Nord de l'Espagne, 429; Saragos-
se, 484. 

Valeur» diverses (Actions;. — Azote (Société, 
norvégienne), 592; Ce ténérale transatl. (or-
din.), 304; prlor., 300; Messageries Maritimes 
(ordin., 219; prior., 225; Métropolitain, 415; 
Nord-Sud, 113 50; Omnibus de Paris, 387; Sels 
Gemmes, 260; Suez (Canal maritime)', 4,375; 
Suez (Parts fondateurs), l,f23; Procédés Thom-
son-Houston, 715; Ce générale des tramways, 
407; Aciéries de France, 495; Aciéries de la Ma-
rine, 2,235; Creusot, 2,385, Elison, 526; Fives-
Lille 760; Tréfl'eries du Havre, 231; Forges et 
QhaiHiers de la Méditerranée, 1,050; Mines de 
Malfldano, 237; Nickel, 1,425; Penarroya, 2,119; 
Phosphates de Gafsa, 823; Say ordin., 480; Dis-
tribution Parisienne 270; Electricité de Paris, 
193; Briansk (ordin.), 3S0:privil., 350; Rio-Tinto 
'ordin.), 1,735; Naphte Russe, 335;■ Provodnik, 
315. 

Obliqations françaises (Villes). — Paris 1871, 
370; 1875 , 488; 187:!. ISS; 1892, 258; 1894/98, 261 50; 
1898, 309 50; 1899, 297; 1901. 314; 2 3/1 1,910, 275;. 
3 % 1910, 286 50; 1912, 2#S. 

Crédit foncier. — Communales 1879, ,T12S 25; 
1880, 460; 1891, 299; 1892, 832; 1899 , 325: 1906 , 362 50; 
1912, 191; 1917 (iibérée), 325; non libérée. 302 50 

Foncières 1879, 470; 1:583. 329 50; 1SS5. 3*0; 1895, 
335 50; 1903, 378; 1909. 106 75 ; 3 ',i 1913, 392; 4 % 
1913. 420; 1917 (libérée), 325: non libérée, 302 50 

Chemins do 1er — Est 4 %. 400; 3 %, 833; 
nouv., 833 75; Midi 3 %, 328 75; nouv., 325 75; 
2 % %, 297; Nord 4 %. 407; 3 %, 344 50; nouv., 
312; Orléans 3 % 363; 1881, 335 50: Ouest 3 %, 
359; nouv., 338: Pa' is-Lyon-Méditerranée 4 %. 
401 75; fusion, 328 75; nouv., 325 75; 2 ti %, 297. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 500; Banque hypothécaire de France, 318 50; 
Cie Transatlantique, 301; Suez, 710; Ire série, 
409 : 2e série, 378; 3e série. 396; Voitures de 
Paris. 390. 

Obîiaations étrannéres (Chemins rte Kcr). — 
Nord-Espagne are hypoth ). 419 50; 2e hypoth., 
371; Se hypoth., 371 50; Saragosse (Ire hypoth.), 
358; Riazan Ou-alsk, 317; Altaï, 313; Central Pa. 
eifle. 416; New-York, New-Haven, 476. 

Diverses. - Crédit Foncier égyptien, 8 ti %, 
897 25; 4 % 445. 

VALEURS EN BANQUE 
Aotions. — Machines Hartmann, 492; Bruay 

1,690; Maltzoff, 493: Bakou 1,375; Colombia 755; 
Llanosoff. 340; de Beers ord., 378; pref. 384, la 
gersfortein, 114 50 Tharsls, 142; Cape Copper. 
123 50; Spasskv Copper, 49 50: Utah Copper, 651; 
Shansi. 25 50; Toula, 965; Balial. 322. 

Mines d'Or - East Rand. 15 75; Goldflelds 
46; I.éna Goldflelds, 40; Modderfontein B, 216: 
Rand Mines, 93; Robinson Gold. 2s 50. 

Veauxsmr-
rissons.. 

Génisses.. 
16 

Vendis 

16 

Prix par tète 

1» qté, 35 S 50'; 2». 25 à I 
1™ qté, 35 à 50'; 2». 25 à : 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, K Juin. 

Huile de Un, 303 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

„ , ^ Londres, 81 Juin. 
Cuivre. — Disponible, 130 livres; à terma 

129 llv. 10 sh. 
Etaln. - Disponible, 249 livres: h terme 

247 livr e. ^ 
Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.'; à terme 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX j 
Londres, 21 Juin. 

Essence de térébenthine. — Soutenue — Dis 
ponlble, 54 sh 3 d., acheteurs; juin-août, 54 si! 
6 d. : septembre décembre, 66 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 82 sh. 9 d. 

é ALLES DE VENTE ie» RAGASiNt GÉNÉRA X .URIVi 
r GAUCHE. BOULEVARD SAINT-GERMAIN. 105 A II 

VENTE au tiers t au quart de la valeur 
marchande de Mobiliers neufs de tous styles 
Objets d'art, Tableaux, Lustres, Tentuçes, Tif 
pis, et en général tout ce qui concerne î'tnstal 
latlon complète d'appartements, provenant de 
Saisies, Warrants échus Ventes publiques, eta 
Cinq étages de salies de veite. Ouvert de 9 h. i 
midi et de 1 h. H à 6 h. Bulletin général sur de 
mande. Bons de ta Défense reçus en paiement, 

Nouvello Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

SO, Pauûg Montmartre, Parla 
Le professeur COURTOIS, l'êminent spé 

cialiste herniaire de Paris, qui seul garan. 
tit la guérison nar écrit, consultera dans lel 
villes '.-uivantes • 
Blaye, samedi 23, hôtel Bellevue. 
BORDEAUX, dimanche 24, lundi 25, hOtel dj 

Centre S, rue du Temple 
Aire-sur-Aclour mardi ?fi hôtel de ta Paix 
Hagetmau, mercredi %% hôtel Rosier. 
Morcenx, ieudi 28, hôtel de la Gare. 
Mont-rte-Marsan, v 29, h. Richelieu St-Martir 
Dax, samedi 50. hôtel de l'Europe. 
Rayonne, dim. 1er juillet, h. du Commerce 
Pau, lundi 2, hôtel de l'Euiope 
Mauleon, mardi 3, hôte] des Pyrénées 
Oloron, mercredi 4 hôtel de la Poste. 
Orthez, jeudi 5, Grand-Hôtel. 

ummm AH ATOMIQUE» 
PuUH .BEIfi auBiLE 

OESCCNTEde MATRICE. EVENT RATION 

Déparie de it«Mîisu*!i* pour 1 
LA Pl.AT*, tous Ici 14 lourt (Marohandi»e<) 
JNIM)i:r.iNK tout le» mol» (Marchandée») 
COTE (MUtltiKVI AJ.R tt'AEHIOUK. ton» les 2i 

four» (Passager» ei Marchandises). 

Cde Navigation SOD-ATaJTIQOB 
BRESIL, Pl. AT A. un M U »ora itisHa»» «1 fercsntitaf 
Renseignements 6, Aili-«s «!«■ «Chartres, 80KDBAC1 

Le Direcffur. iïl.GQUNOUILHOU 
r Lelièrant G. B0UCH0I 

[ Imprimerie GOUNOUILHOU 
1 Rue G-.ilrnn'le. il lîrvdeaui 

Tonte femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrêgulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches; Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir, à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes Inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant Je longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOÙRY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
Elle les guérit Dien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les eu atiioe. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, e* toute personne 
qui souffre dune mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

Kilgereeporlrslt. 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. i 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O tr. 40 par flacon pour l'impôt. 

Bureau ces Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Chevaux réformés 
Le lundi 2 juillet 1917, à 9 heu-

res, dans la cour de la caserne 
du 18° escadron du train, à Bor-
deaux-La Bastide, il sera procé-
dé par le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères pu-
bliques de:' 

53 Chevaux réformés 
Au 18« escadron du train. 

Droit de préférence réservé 
aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux indi-
cations de l'afliche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

GAUSSONS ATLAS 1-5 tonnes et remorque 2-3 ton-
tes disponibles ?3, r. Lebrun, Bx. 1——1 

POCIETE d'entreprises et de tra-
P vaux, 152, r. de l'Eglise-Saint-
feeurln. Bordeaux, demande tout 
ge suite magasinier réformé, 
fcrolx de guerre. Références. 

'EN DR! 
Jmportant commerce modes dans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

ON DEMANDE ENVIRON 

20 MANŒUVRES ~s 
laveurs et cuvistes. Salaire, 
J fr. 20 l'heure.S'adresser en per-
sonne à la Société LA CORNU-
fclA, quai de Brazza, Bdx-Bde. 

ftlITnC Achète t. voitures ré-AU I UO centes etPanhard 18-2-1 i chaînes F. off. 33, r. Lebrun, B» 

A VENDRE ou ù louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 100, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
tie ruo d'Eyslnes. Superficie lût 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

SYPHIM8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vim'l-Carlcs. Bx 

ECOULEMENTS — Rôirêcisseiaeiits 
Traitement en une séance 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Chang" marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenno 

O M DEMANDE des employées 
Si U connaissant mercerie, 

bonneterie et comptabilité. Ecri-
re Gyr, Agence Havas, Bx, en 
indiquant âge, emplois précé-
dents et tous renseignements. 

nniRTIQ l'envoie la liste des 
UlliHlIi' commerces ù céder, 
mmeubles a vendre ou a louer, 
'elletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret. Bx. 

Sariaqes hon., dise, par « Le Ré-
lve!l»,6bis.r.Sénéchal,Toulouse 

Atliç MM. les Fils d'Henri Bi-
rtwlotaly et C» informent MM. 
les réceptionnatre.s des mar-
chandises venant de NEW-YORK 
par s/s X..., de l'Oriental Navi-
gation C<>, que ce navire com-
mence son déchargement -au 
quai Louis-XVIII (en face des 
allées d'Orléans), et que ces 
marchandises sont à leur dis-
position dès leur mise sous pa-
lan. Ils sont instamment priés 
de retirer leur bon à livrer chez 
M COLOMBIER, courtier mari-
time, 1, rue Esprit-des-Lois, pour 
en prendre livraison sitôt le dé-
barquement de ces marchandi-
ses effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, sur divers pos-
tes, aux frais et risques des ré-
ceptionnaires, le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement, 
les services de gardiennage et 
je livraison déclinant par le pré-
sent avis toute responsabilité 
en ce qui concerne le vol, l'in-
cendie et toutes détériorations 
généralement quelconques de la 
marchandise provenant du sé-
jour sur quai, chalands ou en-
trepôt et de 1'eflicacité des bâ-
ches employées s'il y a lieu. 

Ils Informent en outre les ré-
ceptionnaires des colis lourds 
qu'ils auront à prendre livrai-
son à l'endroit où ces colis au-
ront été déposés par ordre des 
autorités, soit en magasin, soit 
sur la rive gauche ou droite du 
fleuve. 

'RIÂSMON-THÉATRE ^Sft^SS^if 
Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée, à S h. 45. 

Comédie en deux actes, ds G. Courteline 

Les Trois Messieurs du Havre 
Pièce de L. Marchés et C. Vautel 

ï YSORINF CRÈME de BEAUTÉ merveilleuse 
^ 1 ■3*U>*^ir*E'

 A
 BASE DE SUCS VÉGÉTAUX 

Achat, Vente et Avance sur TITRES et C0iiP9!^s TM»irOT~o' 
Payé immédiatem' à présentation deslilrej, JEAN, 98, r. Èglise-St-Seurin, Bx 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 

S'adresser Atelieréi ATLAS do Bordeaux, 35, cours da ?,ï£(Ioc, 

(Ariége), la Maison lienjamïn Itivicro 
rouvre pour la snison avec nouvcllo 
Direction. — Ecriro M™ DELltiNI'.. 

ÎDP^TS"^ VISIBLES en MAGASIN 
E. p»\ 1,000-1 âoo-t.soo — Livrés de suite — 
JEX. 33331 IiÉOOT, 53, rue Frère, Bordeauz 

même la plu» ancienne, guérison 
"nnger, 
poste. 

rapide, défi nitive. sans danger 
par»pécifiqueCOUDEBC.Ph>»duSolcH pl.Larayette.Toulousc. 6' 60 t 

M. BOISSELOT, r. du Rocher, 50, 
.1 Paris, envoie gratis et franco 
sur demande une liste de 

2,000 PROPRIÉTÉS 
MAISONS, VILLAS, CHATEAUX. 
DOMAINES, FERMES et USINES 

i vendre où à louer. 

TEINTURE ET NETTOYASSE Usine I^ÏTASLE, 

ïRâHSPoeïs as 
pr Mont-de-Ma'-san, Ti-rtas; Dax\ 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy • Guirauton, Tartas. 
Lavanture, Dax, tél. 28. 

VILLA état neuf à v. à Thèze 
(B.-P.), avec tr. beau mob. ou 

vide, à 85 m. de route nati°, en-
tourée d'un t.ect. prairie, jardin 
potager et agrément. Prix 35,000! 
Ecrire M»» LAJUS, Theze (B.-P.). 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Beljeyme, 41, Bx. 

«mit H HÊnU* 
ïîîSTiTUT SÉS0THÉRAPIQ0E DU SUD-OUEST,23,cours fle l'Intenûanoe.Bordeaux 

Même Maison ù LYOPJ, 17, rue âc îa République. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sons rechute posslbl® 
par lu COMPRIMES da GIBEPJ 

. 608 absorbable sans piqûre 
Traitement facile et discret même en voyage 

Lu boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt ù Bordeaux. Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

de 10 tonnes, châssis bois et 
châssis fer. Livrables de suite. 
Ecrire : NOGUES, 12, rue Laf-
font, 12, TOULOUSE. Pressé. 

E l es établissements J, VALLS, 
t, TAHEHNEll, H. PENSIS. Re-
présentant 40, rue Thérésia-Ca-
barrus, Bordeaux, se chargent 
Je tous transports par camions 
automobiles en France et dans 
toutes les directions. 

Commerçant obligé cause de 
guerre de cesser commerce, 

dem. emplo. confiance. Agé. très 
sérieux, références l°r ordre. 
Ecrire NARDRE, Ag. Havas, Bx. 

LIVREUR demandé sachant soi-
gner et conduire les chevaux. 

S'adresser 14, rue Honoré - P°-
con, 14, Bordeaux-La Bastide. 

liaUILE D'OLIVES EXTRA, épu-
ii rée, livraison Juillet. Ecrire 
POLAT, Asren-e Havas, Bordx. 

Fille da.ctylo au courant tra-
vail bureau dem<t» emploi. Ec. 

Marthe, Agen Havas, Bordx. 

SAPITALISTE s'intéresser, in-
dustrie guerre, produits chi-

miques ou alimentaires. Ré-
ponses qu'à détails précis. Ecri-
re PASSEL, Agence Havas, Bdx. 

35,000 fr. net par an 
Situation libérale a prendre à 
BORDEAUX avec 15,000 francs. 
Affaire exceptionnelle. Ecrire 
Jourdan, 29, rue Drouot, Paris. 

Jne lillc, 1S ans. dactylo, con-
naiss. travail bureau, dem<i« 

place. Ec. Néage, Ag. Havas, Bx. 

D ESIRL place nourrice sèche ou 
bien bonne à tout faire pour 

deux personnes; bons certificats. 
Mm» Besançon, 63, r. Chevalier, 

OU MIDI 

Service d'été 1917 

En vue de faciliter l'accès des 
stations thermales et balnéaires, 
la Compagnie des chemins de 
fer du Midi réalisera, à partir 
du 1er juillet prochain, diverses 
ami iorations dans la marche de 
ses trains de voyageurs et, en 
particulier, le rétablissement en-
tre Bordeaux et Irun des trains 
directs en correspondance à Bor-
deaux avec ceux de la Compa-
gnie d'Orléans, ainsi que leur 
continuation vers les Pyrénées. 

Le train quittant Paris à 
20 h. 25 et comportant des voi-
tures directes de toutes rlasses 
arrivera à Dax à 10 h. 1, à 
Bayonne à 11 h. 4, à Biarritz-vil-
le à 11 h. 37 et à Irun à 12 h. 42. 

A Dax, ce train aura une cor-
respondance vers les Pyrénées 
avec arrivée a Pau a 12 h. 4, à 
Lourdes â 13 h. 30 et h Pierre-
Utte à 14 h. 15. 

Au retour le départ d'Hendaye 
aura lieu à lis h. 50, de Biarritz-
ville à 17 ;.. 22, ayee arrivée à Pa-
ris le lendemain à 8 h. 53; ce 
train recevra à Dax une corres-
pondance des Pyrénées avec dé-
part de Pau ù 17 h. 15 et, â partir 
du 20 juillet, de Plerrefitte à 
15 h 40 et de Lourdes à 1G h. 19. 
. Un train de dédoublement 
quittant Bordeaux à 7 h. 47, en 
correspondance avec le train de 
Paris, assurera les relations vers 
Mont-de-Marsan, Tarbes et Ba-
gnères-de-Bigorre, où il arrivera 
à 14 h. 37. 

En sens inverse, le départ de 
Bagnôres-de-Bigorre s'effectuera 
à 14 h. 10. A 

Les relations entre Paris et Lu-
chon seront assurées par un 
train comportant des voitures 
directes de ire et 2e classe par-
tant de Parts-Orsay à 19 h. 15 et 
arrivant il Luchon à 12 h. 22. En 
sens Inverse, le départ de Lu-
chon aura lieu à 10 h. 10 et l'ar-
rivée à Paris â 10 h. S le lende-
main. 

Le nombre des trains sera aug-
menté sur les embranchements 
desservant les stations therma 
les ou balnéiires. 

Pour paraître au 1« Juillet 1917 : 
REVUE TRIMESTRIELLE 

de la ConlribUlion sur les 

BÉNÉFICES DE GUERRE 
Oubliant et commentant ies décisions 

de la Commission supérieure. 
Directeur : Edouard MAtiUERQ. 
Prij de l'abonnement : ÎO Ir. parnn, 
payable d'avance en mandai-poslo. 

Pour tous renseignements,deman-
des de prospectus et envois de man-
dais, écrire au Directeur <le la 
Revue <!o riînregisiremont, 
lfl, rue Nicolo, Paris (.XVI"'). 

Dem. reptqueuse. Se prés, ou éc. 
Photo Lumina,25,r.St«-Catherlnc 

répar© la ' vessie 

Guérit oits et 
radicalement 

Supprime 
les doutsira 
de la miction 

Évite toute 
complication 

L'GPHWK HÉMCAIB'. 
c Ceat s»ec PULIBU 

qee Je vous tel» «*--
,oir que, ejant es-
[priaient!! le Pns«<>l. 
J'ai po <roo8t»ter u 
p»rf»lte action ootl-
teptiCjOe «or la 
aie. et je le prescri-
rai dan» toos le» cas 
où tl aéra ooeeesalre.» 

D' Joireph Br 

, cW'mjH WPàgéot qui donne a toià. •u^'J'ûiSi^ 
des jeesskes neuves et qui guéri» les ?A*ce*a. 
cystites, /les pyéliles. et tes protiatUes. • 

— Vous levez-vous/ la nuit ? Avsz-vous dsa tiefculencss vôsl-
catos 7 Le Pageol décon{joeticnno et rajeunit Isa tissus des 
roibs urinalres, qu'il remet compltrtsmsnt b r.eu? en tuant tous ta», 
microbes qui les habitent. 

Etabl. Châtelain, 2, rue Valcnctennes, et toutes Pillés. , 
La 112 boite, tranco 6 ir. 60 ; la grande boite, franco 11 ti. 

les soins h 

Zccigez la nouvelle 
forme en compri-
més, très ration-
nelle et très pra-

tique 

sgs fie la femme 

L'onttiepUque qas 
Soute femme doit 
avoir sur m table 

de toilsUe. 

Comrae «ne fleur, par la GYRALDOSE 
iVOPINlON MEDICALE: 

« La Gyraldnsc, dont la réputation mondialé s'accroît tous los 
jours, no «aurait vraiment, on en conviendra, trouver do rivale 
dans tout o qui existe et o- été préconisé jusqu'ici ; il est on eGot 
impossible- do rencontrer uno association à la lois aussi complète et 
aussi Judicieuse do tout co qui était aussi nécessaire. » 

D' DAGUE, de la Familc (.e Médecins ie Bbriiaux. 
["^Wrtes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciîr.ncs/ 

Paris. La boite franco, 4 ir. 50; la double boite, C frar.es. J 

AUCUN ENNUI l AUCUN SOUCI 1 
XiOCiLTIOÎM 

mach. & écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell-\ INTER-OFFICE, 
52, allées de To'urny. Tél. 9-01. 

D dés charretier et manœuvres 
p. conduire 2 chev., avec ré-

férences, 2, rue Courbin, Bdx. 

DEM. acheter chambre état 
MUneuf, petit prix. 10, r. Dudon 

CHEVAUX. Nouv. convoi gros 
trait, labour, 2 fins. EXPERT, 

route du Médoc, 48, Bx-Bouscat. 

Recherche d'Héritiers 
Les héritiers de Mm» Alice 

BAUDROUS, née à Bordeaux le 
31 mars 1816, décédée à Bordeaux, 
rue de la Chartreuse, le 13 dé-
cembre 1916, veuve de M. Paul 
pedruzzio, sont priés de se faire 
connaître U Mo Peyrelongue, no-
taire à Bordeaux. 

acheteur stock impor-
tant chaussettes. Ecrire 

SOSSÊRT, Agence Havas, Bdx. 

0 oiifeur dem. b. ouvrier, 9 fr. 
p. jour. Grelier, 7, Intendance 

ACHÈTERAI échoppe ou mai-
son de préfér. entre Ornano 

et cour» de Toulouse. Rien des 
Ag Ec. Menery, Ag. Havas, Bx. 

fStJCC équipe avec 15 hommes 
OÏlCr sont demandés pr pose 
et entretien voie normale. Ecr. 
Plchon, 86, r. Eugène-Ténot, Bdx. 

O fcS nEMANDE saleur jambons 
N U tl lards. Références et 

capacité. Bons appointements. 
Ecr. Cramer, Ag. Havas, Bordx. 

Pinasse nuto 5 HP à vend. Etat 
neuf. Ec. 269, c. Toulouse, Bx. 

A vendre belle propr" pr. trâtri 
Camarsac, Ec. Eol, Hava;, Bx 

M ALLETIERS fut™ garnit efc ap-
prentis payés demandés, 19, 

rue Esprit-des-Lois, 19, Bordx. 

DAIIEV attelé à vendre, 16, 
rUnGs cours xxx-jutiiet, w. 

COMPTABLE pouvant tenir 
comptabilité transit soir ou 

cnulq. heures p. jour demandé, 
Ecrire TABAP, Ag. Havas, Bdx. 

G ^DAIsiPE d'immeubles de-
CHMNuC mandée par en-

trepreneur honorable et compé-
tent. S'w 14, r. Joan-Burguet, Bx 

Jlombier-zliirjueur demandé r. 
des Faussets, 10. Bon salaire. 

VIN ROUGE EXTRA 
n» '11, r. Peyronnet 

VINICOLE NOUVELLE 

4,000 bordelaises 1,000 litres 
blancs — 600 cognacs 75centilitres 
500 bourgognes — 1,000 M borde-
laises — 1,200 bouteilles Vichy. 
Ecrire JEAN, 69, rue de Kater, 

— Bordeaux — 

A MENDRE 7 Vi-muids, 12 belles 
■ cuves 100 hect. environ. LA-

CLAVËRE, r. Cambon, Bordx. 

egrappoir, pompe à vin, 
» rue du Jardin-Public, 239. 

ALCOOL — LAIT CONDENSE 
PATES ALIMENTAIRES — RIZ 
vente en UTOS, ICI, r. Mondenard. 

ftn DEM. bûcherons français 
Uliou espagnols p. env. Bordx. 
S'ad. à Bordx, 6, r. Ventrasson. 

BEAU DOMAINE A VENDRE 
ligne Bordeaux-Portets. Pressé. 
Ecrire NAGY, Ag. Havas, Bdx. 

A WENDRE foin 1916, 2,500 kilos, 
W Prix modérés. S'adresser 

L Duais, Marcenais (Gironde). 

Ol! demande des malles en bois 
Ulï de camphrier. S'adr, ch. M. 
Ehrenspftrger, c. Intendance, 23. 

OUVRIER TREILLAGEUR 
demandé, 20, rue Iienauge, 26. 

Petite usine mécanique à ven-
dre, fabric. de guerre intéres. 

Ecr. Bouchet, Ag. Havas, Bdx. 

A U quart. St-Genès, échoppe 
»■ tr. belle, 8 p., véranda fer-

mée, jardin, eau, gaz. P* 22,000. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

MAGNIFIQUE TORPEDO 12 HP 
lia érlnirago électrique, roues 
détachables. Etat neuf garanti. 
Ecr. LAUR, Ag. Havas, Bordx. 

A UCUnOC H5 m. cubes beau 
VbiiUflCi bois de chêne en 

grume, arbres plus que cente-
naires, gros et longs, transpor-
tables par batellerie ou ch. de 
fer. Renseignera'" Teyssier,.villa 
i Les Iris», Sou'ac-sur-Mer (Gdo). 

843SI! CQ D'OLIVE EXTRA, ga-
ilUILbv ranties pures. S. CA-
NEM Fils.i» Sousse (Tunisie). Ex-
portation en colis postaux de 
dix kilos, 38 fr. 50 franco desti-
nation contf remboursement. 

SOCIETE ENTREPRISES ET 
TRAVAUX, ,52, rue de l'Egli-

se-Saint-Seurin, Bordeaux, de-
mande tout de suite serruriers 
et plombiers. Réformés, croix 
de guerre. Références. 

Expéditions VINS sont accep-
tées immédiatement p' Quim-

per, Luslgn.in, Ancenls, Belln, 
Saintes, Saint -Jean - d'Angélv, 
Vannes, Lorient. — VERDOIS et 
C», 4, allées de Tourny, 4, Bdx. 

flU DEM. garçon de courses M°n 

wll Lafite-Dupont, 6, Intendance 

13 em. j. h. 13 a, p. bur. pet. cour-
ses.. B. p«. Ec. Saul, Havas, Bx 

N DEM. riveurs et forgerons, 
72, r. des Terres-de-Borde, B» 

IANCEUVRE demandé, 6, rue 
1 des Dcjuves, 6, Bordeaux. 

atelier serrurerie ou outil-
lage, 118, c. Balguorie, Bx. AV. 

D EMANDE bon ouvrier monteur 
de caisse et des manoeuvres, 

18, boulev. Antoine-Gauti&r, 18. 

Â VENDRE moto légère marche 
■ garantie. MANU, 45, rue de 

Coulmiers. 45, à Talence. 

A'VENDRE 5,000 FUTS 
pétroliers vides d'occasion. A 
l'acheteur qui prendra le tout,-
ces fûts lui seront cédés â 
3 fr. 50 chaque, tout venant, 
mis sur charrette. S'adresser s 
la Société LA CORNUBIA. quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide 

CHEVAL A VENDRE 
S'adresser 6, rue de Bôgles. 

AV. chamb. mil., C5,c. Pasteur, 3» 

A rn>FR #rand caveau à !s 
CtartrReufer de suite. Puglnier 

50, r. Carnot,Berck-Plage (P.-de-C.) 

OH DEM ouvr. couvreur, bon 
nrix, 70, r. St-Charles, Bdx. 

A V. 2 JURSE! 
labour, voiture, à l'essai. 

Civfac, boulanger, à"Podensaflt 

' AUTO 12 HP SPORT 
\ ETAT NEUF 

aventdre, 10, rue Colbort, Bordit -
, 1 

Petite propriété pour élevagi 
demandée près Bordeaux, 

Ecrire NARRA, Ag. Havas, Bdx, 

On dem. hom. ou dame tircust 
au bromure. Se prés, ou écr, 

Photo Lumina,25 r.St«-Catherin< 

Agents sérieux demandés pou» 
rebrésoatatioi. liqueur «L< 

Bénitine», commission 5 %. Ecrl 
re IIERTRAND, agent général 
56. tle Saint-Jean, 56,Dunkerqus 

Uucfi, insultaltom*. réparation», 
lEBOBINAGES COMPLETS 

O. itaye. S38, r. S"-Cattiertoe. B%, 

< 

< 

ri 


